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Introduction

1. Contexte général et intérêt du sujet

« Le bibliothécaire est chargé par sa collectiité publique ou priiée de répondre aux

besoins de la communauté en matire de culture, d’informaton, de formaton et de loisirs. Il

consttue à cete fn les collectons publiques, en assure la mise en ialeur et l’usage citoyen. »

Telle est la défniton idéale des missions fondamentales d’un bibliothécaire de nos

jours,  selon le Code de Déontologie,  adopté lors du conseil  natonal  de l’Associaton des

bibliothécaires français le 23 mars 2003. L’élaboraton de cete défniton est le résultat de

diiers changements sur la percepton idéale du méter de bibliothécaire, ce que l’on étudiera

par le biais des nécrologies, qui est le cœur du sujet de ce mémoire. 

Tout d’abord, afn de présenter ce dernier, il faut établir un panorama historique. En

efet, c’est à traiers plusieurs réformes et éiolutons qu’a connues le méter de bibliothécaire

au cours du siicle dernier, que l’idéal de la profession décrit par les nécrologies s’est modifé.

Ainsi,  c’est  durant  le  XXe  siicle  que  les  bibliothiques  ont  fondamentalement  été

transformées  dans  leurs  structures  et  dans  leur  organisaton  afn  de  répondre  aux

changements sociétaux qu’a connu la populaton française. Depuis les lois de Jules Ferry de

1881-1882 concernant l’insttuton d’une école républicaine laïque, gratuite et obligatoire de

6 à 13 ans, la lecture est deienue familiire chez les jeunes génératons, saiantes mais aussi

populaires.  La  bibliothique  publique  et  la  bibliothique  populaire  étant  les  lieux  où  l’on

trouie des liires mais aussi où l’on peut en emprunter, ces derniires iont iouloir inculquer

une certaine culture au peuple. Cependant, la bibliothique populaire se diférencie de la

bibliothique  publique,  souient  municipale,  puisqu’elle  propose  des  liires  instructfs,

moralisateurs et diiertssants,  considérés comme des bons liires selon les élites letrées.

Quant aux bibliothiques publiques, elles ne proposent, dans leurs fonds, ni roman, ni ttre de

presse, massiiement demandés par les publics populaires. Les bibliothiques publiques sont

perçues comme étant inaccessibles par la populaton puisqu’elles sont représentaties d’une

culture et d’un saioir exigeant un certain niieau de formaton et qui ne seraient accessibles
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qu’aux élites letrées et aux professionnels de l’écrit, publics majoritaires des bibliothiques

depuis le XIIIe siicle. 

C’est en contradicton aiec ce modile de bibliothique publique que se déieloppe au

début du XXe siicle, une nouielle percepton de ce que doit être cet établissement culturel.

En efet, en 1910, Eugine Morel publie  La librairie publique,  où il compare le modile de

bibliothique publique français et le modile de bibliothique publique anglo-saxon, suite à

son ioyage aux États-Unis. Il déieloppe dans cet ouirage des théories sur l’aménagement du

bâtment qu’est la bibliothique, sur ses collectons et sur le prêt en libre seriice notamment.

Selon lui, les collectons de l’établissement doiient correspondre aux demandes du public – à

saioir  proposer  des  ttres  de  presse  et  des  romans  –  afn  de  pouioir  l’encourager  à

fréquenter ce lieu, plutôt que de l’inciter à éiiter ce lieu. 

Eugine  Morel  déieloppe  également  une  nouielle  percepton  du  méter  de

bibliothécaire.  En efet,  le  bibliothécaire  doit  accueillir  tous  types  de publics  – saiant  et

populaire – et doit être celui qui  guide le lecteur à trouier des lectures selon ses goûts,

plutôt que de iouloir lui inculquer une certaine culture. La bibliothique étant ouierte à tous

officiellement, Eugine Morel expérimente l’idée que le bibliothécaire doit être au seriice du

public et gérer son établissement en foncton des demandes du public afn de répondre au

mieux  à  ses  besoins,  ce  qui  peut  inciter  les  publics  populaires  à  fréquenter  ces

établissements  culturels  plutôt  que  de  les  éiiter.  Ces  idées  sont  entretenues  par  les

bibliothécaires modernistes, ces derniers étant contestés par les bibliothécaires traditonnels

du début du XXe siicle. 

Cependant,  durant  l’entre-deux-guerres,  alors  que  la  France  a  été  le  terrain  de

nombreux combats lors de la Premiire Guerre mondiale, le pays doit être reconstruit. C’est à

cete occasion que le CARDD – le Comité Américain pour les RDégions Déiastées – enioie dis

1919, dans l’Aisne, des professionnels et des matériaux afn d’aider à la reconstructon de ce

département. Parmi les professionnels, sont enioyées des bibliothécaires américaines telles

que Miss Anne Morgan,  qui  iont  fonder des  bibliothiques publiques  en France selon le

modile  de  la  bibliothique  publique  américaine,  celle  que  les  modernistes  ieulent

expérimenter. Vont alors être créées cinq bibliothiques modernistes par les Américaines,

aiec l’aide d’Eugine Morel  et  d’Ernest  Coyecque notamment.  Il  s’agit  là de prémices au
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déieloppement  de  la  lecture  publique  en  France,  aiec  des  bibliothiques  publiques

modernistes où le bibliothécaire est, fondamentalement, au seriice du public. Le CARDD a

également mis en place une École de bibliothécaires aiec une formaton spécifque pour ce

méter alors que l’École traditonnelle au XIXe siicle était l’École des Chartes. De ce fait, de

1919  à  1924,  le  CARDD a  permis  d’expérimenter  un  nouieau modile  de bibliothique  en

France – celui de la bibliothique moderniste – mais l’expérience ne suriit pas au départ de

l’organisme. 

C’est  apris  la  Seconde  Guerre  mondiale  que  les  idées  des  modernistes  se

concrétsent et aiec elles, que s’affirme la lecture publique. En efet, se déieloppe l’idée de

capter le plus de public possible alors que la lecture chez les jeunes génératons deiient

minoritaire  et  que  l’État  souhaite  reconquérir  ces  jeunes  populatons  par  le  biais  de  la

bibliothique. De ce fait,  ce dernier accorde daiantage de budget aux bibliothiques pour

qu’elles puissent acquérir des ouirages adaptés aux jeunes publics et aux publics populaires.

Alors  que  les  fonds  des  bibliothiques  publiques  sont  consttués  principalement  de

confscatons réiolutonnaires, à saioir des fonds religieux et letrés issus des saisies des

bibliothiques d’Église et de nobles émigrés, ces derniers sont peu accessibles aux personnes

populaires  et  ne  correspondent  pas  à  ce  qu’elles  souhaitent  lire.  Par  conséquent,  le

bibliothécaire ia acquérir des romans, de la presse, en somme des ouirages qui intéressent

ces publics à conquérir. 

Dans le même objectf de capter les publics, dis le 2 noiembre 1945, sont créées par

décret les bibliothiques centrales de prêt afn que ces établissements, sous l’autorité des

départements,  puissent  desseriir  les  zones  rurales.  Vont  également  se  multplier  les

bibliobus, déjà expérimentés durant l’entre-deux-guerres par les bibliothécaires modernistes

tels que Victorine Vérine. De ce fait, la mission du bibliothécaire ia éioluer et ia faire de lui

une personne qui se doit d’aller iers tous les publics et de les conseiller. De même, il n’est

plus seulement le conseriateur et le garant du patrimoine culturel français mais également

celui qui le ialorise, par le biais de diierses animatons culturelles comme les expositons par

exemple. Ainsi, c’est au cours du XXe siicle, aiec le déieloppement de la lecture publique et

de la démocratsaton culturelle que le rôle du bibliothécaire ia éioluer. 
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C’est  aussi  au  cours  de  ce  siicle  qui  connaît  deux  guerres  mondiales,  que  les

professionnels des bibliothiques iont être confrontés à cete situaton exceptonnelle qu’est

la guerre,  où certains iont être mobilisés comme l’ensemble des citoyens français  et  où

d’autres  seront  en  exercice  dans  un  contexte  de  censure  et  de  propagande  iichyste  et

allemande. Par conséquent, le bibliothécaire ia deioir partciper à l’efort de guerre et ia

endosser de nouielles missions. Exercer en temps de guerre et en temps de paix est diférent

comme on aura l’occasion de le ioir. 

Ainsi, ce panorama historique dans lequel se situe notre sujet, a permis de rendre

compte  des  diiers  changements  qu’a  connu  la  profession  et  qui  infuent  sur  l’idéal  du

bibliothécaire,  décrit  dans  les  nécrologies.  Quel  est  ce  type  de  sources ?  Selon  Pierre

Larousse, il s’agit d’un « écrit consacré à la mémoire d’une ou de plusieurs personnes mortes

depuis peu de temps1 ». Il s’agit également d’un type d’artcle qui fait office de « publicité de

la mort2 », qui selon Arina Makaroia, est de rendre une « annonce publique3. ». RDendre une

mort publique grâce à la presse, est un processus qui existe depuis de le XVIII siicle. En efet,

dis 1745, aiec les Affiches de Paris  et son éditeur Antoine Boudet, apparaît dans la presse

« une  liste  des  enterrements  dans  la  iille  de  Paris4 ».  Néanmoins,  les  nécrologies  ne

connaissent  leur  affirmaton  dans  la  presse  qu’à  partr  du  début  du  XXe  siicle  aiec  le

déieloppement d’un lectorat  plus  important,  notamment.  En efet,  les  nécrologies ayant

pour objectf de ialoriser les défunts qui en sont les sujets, doiient s’adresser à de nombreux

lecteurs afn de défnir ce qu’est être un bibliothécaire – ou tout autre méter – idéal. De ce

fait,  ce  type  d’artcle,  dans  la  presse  professionnelle,  élabore  un  portrait  idéalisé  d’une

profession, aiec des choix réféchis  sur les qualités et  les ialeurs du défunt à metre en

ialeur. Elle est également le cadre idéal pour retranscrire la carriire professionnelle et les

actons  efectuées  par  le  défunt  pour  améliorer  tel  aspect  de  sa  iie  professionnelle.  La

nécrologie est donc, par défniton, un discours, taisant certains aspects de la iie des défunts,

afn de mieux en ialoriser d’autres. Par conséquent, elle déioile les idéaux d’une profession à

propos  d’elle-même,  mis  en  lumiire  grâce  aux  auteurs  des  nécrologies.  C’est  pourquoi

l’intérêt du sujet de ce mémoire est d’étudier ce type de sources afn de déterminer quels 

1 MAKARDOVA, Arina, « Dits et non-dits des nécrologies de la presse » dans Le temps des médias, 2003, n°1, p. 108. 

2 MAKARDOVA, Arina, « Dits et non-dits des nécrologies de la presse » dans Le temps des médias, 2003, n°1, p. 109.

3 Ibid. 

4 Ibid. 
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sont les portraits idéaux des bibliothécaires et les compétences que ces derniers doiient

acquérir pendant le XXe siicle. 

Autre intérêt de ce sujet, c’est de constater l’éioluton de ce qu’est être un « bon »

professionnel  des  bibliothiques  au  XXe  siicle.  Grâce  au  panorama  historique,  on  a  pu

constater que ce siicle était essentel dans l’Histoire des bibliothiques et des bibliothécaires

puisqu’il a permis de créer la structure et le méter tels qu’on les connaît aujourd’hui. De ce

fait, être un « bon » bibliothécaire entre le premier XXe siicle (c’est-à-dire entre la fn du XIXe

siicle et la fn de la Seconde Guerre mondiale) et le second XXe siicle (c’est-à-dire entre la fn

de la Seconde Guerre mondiale et la fn des années 1980, dans le cadre de ce sujet), ne

requiert  pas  les  mêmes  qualités.  De  même,  les  guerres  mondiales  iont  infuer  le

comportement des bibliothécaires et iont faire de ces derniers des citoyens français, prêts à

combatre pour la liberté et pour la défense de leur famille et de leur pays. Par conséquent,

on ioit apparaître diférents types de professionnels, dont les rôles et les missions éioluent

suiiant le contexte dans lequel ils exercent. 

Ensuite,  le  sujet  est  axé  sur  les  nécrologies  parues  dans  les  reiues  de  la  presse

professionnelle  natonale.  On a déjà expliqué le  choix du type de sources,  sans  spécifer

quelles  reiues  ont  été  sélectonnées.  Ainsi,  trois  reiues  professionnelles  ont  été

sélectonnées :  la  Revue des  Bibliothèques,  le  Bulleti de l’Associatoi des  Bibliothécaires

fraiçais (A.B.F.)  et le  Bulleti des Bibliothèques de Fraice (B.B.F.).  Il  s’agit des trois reiues

principales du XXe siicle, parues dans la presse professionnelle concernant les bibliothiques.

Chaque reiue élabore un discours diférent, sur lequel on reiiendra dans la présentaton des

sources. 

En outre, le cadre chronologique du sujet concerne les années 1891 à 1989. L’année

1891 s’explique par le fait qu’il s’agit de la date de publicaton de la premiire nécrologie que

j’ai pu trouier dans la Revue des Bibliothèques. J’ai choisi de clore le cadre chronologique en

1989  puisque  la  nécrologie  de  Suzanne  Briet,  la  troisiime  femme  bibliothécaire  de  la

Bibliothique  natonale  de  France,  est  parue  dans  le  Bulleti  de  l’Associatoi  des

Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.),  cete année-là. Une deuxiime raison permet de justfer ce

cadre chronologique, c’est qu’à partr de 1989, les nécrologies des reiues professionnelles

natonales se raréfent et les bibliothiques en elles-même ne connaissent plus de réformes
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dans leurs structures, dans leurs aménagements et dans leurs organisatons. De ce fait, cela

infue d’une façon moindre le discours présent dans les nécrologies d’un bibliothécaire, qui

s’aiire alors être le même depuis la fn de la Seconde Guerre mondiale, jusqu’à aujourd’hui. 

Enfn, en ce qui concerne le cadre géographique du sujet de mémoire, ce dernier se

limite à  la France et  aux bibliothécaires  français  mais  le  corpus de sources content des

bibliothécaires étrangers. Ces derniers sont des sympathisants de quelques professionnels

français et peuient consttuer des éléments de comparaison entre eux et leurs pairs français.

Ils  peuient  également  être  un  moyen  de  perceioir  ce  qu’est  être  un  bibliothécaire

internatonal, ce qu’est être un bibliothécaire uniiersel, sans identté natonale notamment

durant les guerres mondiales.

2. État de l’art

Ensuite, le sujet de ce mémoire s’inscrit dans le cadre de l’Histoire des bibliothiques

et  des  bibliothécaires  ainsi  que dans l’Histoire des  nécrologies.  En efet,  diiers ouirages

peuient être mentonnés ici,  d’autres ouirages éioquant les mêmes thématques que le

sujet du mémoire. 

Tout d’abord, en ce qui concerne l’Histoire des bibliothiques et des bibliothécaires en

général, une série d’ouirages généraux est à éioquer. C’est ainsi que les iolumes 3 et 4 de

l’Histoire des bibliothèques fraiçaises  sous la directon de Dominique Varry et de Martne

Poulain,  concernant  respectiement  la  période  de  la  RDéioluton Française  à  1914  et  les

années 1914-1990,  sont  essentels  dans  l’étude de l’Histoire  des  bibliothiques.  En  efet,

l’intérêt de ces ouirages est de connaître en détail le contexte général des bibliothiques et

de leurs éiolutons.  Ils  permetent de comprendre quel  a  été  le  comportement réel  des

bibliothécaires  durant  des  situatons exceptonnelles  telles que les guerres  mondiales.  Ils

permetent également de comprendre le déieloppement et la mise en pratque des idées

modernistes  dans  les  bibliothiques  françaises  aiec  les  diférentes  réformes  que  cela  a

proioqué dans les missions des bibliothécaires, notamment le déieloppement de la lecture

publique. 

Autre étude à éioquer dans le cadre de l’Histoire des bibliothiques, celle de Martne

Poulain inttulé Livres pillés, lectures surveillées, parue en 2013 dans une éditon augmentée.
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Cet ouirage est le premier à étudier le monde des bibliothiques durant la Seconde Guerre

mondiale, pendant l’Occupaton. La bibliothécaire se concentre notamment sur le pillage des

liires dans les bibliothiques,  pillage orchestré par les Allemands.  En ce qui  concerne les

bibliothécaires, elle éioque quelques personnages importants, RDésistants ou déportés, mais

aussi des fgures qui ont exercé pendant l’Occupaton. Martne Poulain étudie également les

destructons des bibliothiques françaises durant la Seconde Guerre mondiale ainsi que les

resttutons des bibliothiques spoliées à la fn de la guerre.  Cete premiire étude sur le

bibliothécaire en exercice durant la Seconde Guerre mondiale ouire un nouieau champ de

recherche dans l’Histoire des bibliothécaires, qui reste encore à explorer.

Ensuite, le soixantime congris de l’A.B.F. peut être inscrit dans le cadre de l’Histoire

des  bibliothécaires.  Ce  dernier  s’est  tenu à  Paris  du  19  au  21  juin  2014,  et  est  inttulé

« Bibliothiques,  nouieaux méters,  nouielles  compétences ».  À traiers trois  thématques

inttulées respectiement « Nouieaux profls, nouielles représentatons », « Les frontires du

méter » et  « Compétences et formatons »,  le  congris a rendu compte de l’éioluton du

méter  de  bibliothécaire  depuis  les  années  1960  jusqu’aux  années  2010  aiec  l’arriiée

d’Internet  et  ses  nouielles  problématques  dans  les  bibliothiques.  À  l’occasion  de  ce

congris, de nombreuses questons ont ainsi pu être posées. En efet, il y a eu un rappel des

diférentes  représentatons  des  professionnels  des  bibliothiques  depuis  les  années  1960

aiec notamment leurs diférentes identtés : une identté dite saiante dans les années 1960,

une identté que l’on peut qualifer de militante dans les années 1970-1980, et depuis les

années 1990,  une  identté du méter liée spécifquement au seriice public5.  De plus,  le

congris  a  éioqué  le  bibliothécaire  d’aujourd’hui  et  sa  relaton  aiec  les  insttutons

territoriales principalement. 

Enfn, un mémoire a été présenté à Angers en 2018 par Élodie Bonaient, inttulé Être

uie femme bibliothécaire : aialyse du regard de la litérature professioiielle (début du XXe

siècle – aiiées 1970).  Ce mémoire traite du discours sur la femme bibliothécaire dans les

nécrologies mais aussi dans la presse professionnelle en général, entre 1900 et les années

1970. L’autrice a notamment cherché à saioir comment sont représentées les femmes dans

les  nécrologies,  si  elles  sont  considérées  comme  légitmes  à  exercer  une  profession

longtemps apparentée aux hommes et quelles sont les éiolutons dans la profession qui ont

5     BERDTRDAND, Anne-Marie, « 60e Congris de l’ABF » dans Bulleti des bibliothèques de Fraice (BBF), 2014, 

n° 2, p. -.
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permis  de  dire  qu’aujourd’hui,  dis  que  l’on  parle  d’un  bibliothécaire,  on  pense  la

bibliothécaire.  

3. Présentation des sources

Ensuite,  le  corpus  de  sources  de  ce  mémoire  est  composé  de  457  nécrologies,

annonces de décis et  artcles reprenant la iie  professionnelle  et  les qualités morales de

bibliothécaires  défunts,  sur  une  période allant  de  1891  à  1989.  Le  tableau 1  ci-dessous

précise le nombre d’annonces de décis, de nécrologies et d’artcles réparts par année. 

Tableau 1 :Répartition des types d’article par année

Année Annonces de

décès

Nécrologies Artcles Total

1891 0 1 1 2

1893 0 3 0 3

1894 0 0 1 1

1895 1 4 0 5

1897 0 1 0 1

1898 2 3 0 5

1899 0 1 0 1

1900 0 1 0 1

1902 0 3 0 3

1905 0 1 0 1

1906 0 1 0 1

1907 5 3 0 8

1908 1 0 0 1

1909 2 2 0 4

1910 0 1 2 3

1911 0 1 1 2

1912 3 2 1 6

1913 2 4 2 8

1914 0 6 1 7

1915 1 10 1 12

1916 0 1 0 1
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Année Annonces de

décès

Nécrologies Artcles Total

1917 0 4 0 4

1918 0 4 0 4

1919 0 5 0 5

1920 0 4 0 4

1921 0 1 0 1

1922 1 4 0 5

1923 0 12 1 13

1924 0 9 0 9

1925 7 9 1 17

1927 0 9 0 9

1928 4 7 3 14

1929 0 14 1 15

1930 1 3 0 4

1931 0 0 2 2

1932 2 0 0 2

1933 6 3 0 9

1934 2 1 0 3

1935 0 2 0 2

1936 3 0 0 3

1937 0 1 0 1

1938 0 2 0 2

1939 2 5 0 7

1940 1 4 0 5

1941 0 5 0 5

1942 0 1 0 1

1943 0 2 0 2

1946 0 3 0 3

1950 0 1 0 1

1954 0 1 1 2

1955 0 2 0 2

1956 0 9 0 9

1957 0 7 0 7

1958 4 7 0 11

1959 1 9 1 11
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Année Annonces de

décès

Nécrologies Artcles Total

1960 3 10 0 13

1961 1 6 0 7

1962 6 5 1 12

1963 6 9 0 15

1964 4 18 1 23

1965 5 6 0 11

1966 1 4 0 5

1967 0 7 0 7

1968 0 2 0 2

1969 0 6 0 6

1970 1 4 0 5

1971 0 5 0 5

1972 4 11 0 15

1973 0 3 0 3

1974 2 10 1 13

1975 1 4 0 5

1976 2 2 0 4

1977 3 4 0 7

1978 0 4 2 6

1979 0 4 1 5

1980 0 6 2 8

1981 0 1 0 1

1982 0 0 2 2

1983 0 1 0 1

1984 0 1 0 1

1985 0 1 0 1

1986 0 3 0 3

1989 0 1 0 1

Total général 90 337 30 457

Ainsi, le corpus de sources est composé au total de 19,69 % d’annonces de décis,

73,74 % de nécrologies et de 6,56 % d’artcles. Ces derniers ont été trouiés dans trois reiues

de la presse professionnelle natonale, que j’ai eu l’occasion de dépouiller. En efet, ont été
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dépouillées les reiues suiiantes :  la  Revue des Bibliothèques qui content des nécrologies

entre  1891  et  1935,  le  Bulleti  de  l’Associatoi  des  Bibliothécaires  fraiçais aiec  des

nécrologies datées de 1907 à 1941 puis de 1954 à 1989, et enfn le Bulleti des Bibliothèques

de Fraice, aiec des nécrologies datées de 1956 à 1982. Pourquoi aioir sélectonné ces trois

reiues ? Il s’agit des reiues professionnelles principales dans le monde des bibliothiques, en

France pendant le XXe siicle. Chacune de ces reiues ne dessert pas le même objectf. En

efet, la Revue des Bibliothèques a une iision plus traditonnelle et conseriatrice du méter

de bibliothécaire comme on aura l’occasion de le ioir,  puisque cela s’en ressent dans les

nécrologies.  Le  Bulleti  de  l’Associatoi  des  Bibliothécaires  fraiçais  arbore  un  discours

traditonnel lorsqu’il commence à paraître au début du XXe siicle mais intigre les idées des

modernistes dis les années 1920 dans les nécrologies parues dans cete reiue. Quant au

Bulleti des Bibliothèques de Fraice, souligne dis sa créaton en 1956, les actons efectuées

par  les  bibliothécaires  et  leur  iie  quotdienne dans leur  établissement culturel,  dans  les

nécrologies. Enfn, le  Bulleti de l’A.B.F.,  apris la Seconde Guerre mondiale, a un discours

plus militant, plus concentré sur les actons menées par les bibliothécaires défunts durant

leur iie, dans le cadre de leur iie professionnelle et dans le cadre de l’A.B.F. dont ils peuient

être simplement membres ou dont ils peuient aioir été des présidents infuents. J’aimerais

également préciser qu’une quatriime reiue a été dépouillée, de façon moindre et centrée

sur la période de la Seconde Guerre mondiale et de l’apris-guerre, à saioir la Bibliothèque

de l’École des Chartes,  dont les nécrologies s’étendent de 1939 à 1950. Il m’a fallu rajouter

quelques  nécrologies  afn  d’obtenir  un  corpus  plus  important,  dans  le  but  de  traiter  le

bibliothécaire en temps de guerre. De ce fait, la Bibliothèque de l’École des Chartes met en

ialeur  des  nécrologies  de  plusieurs  professionnels  du  patrimoine,  de  l’étude  et  de  la

recherche – dont des bibliothécaires -, dont le point commun est leur passage à l’École des

Chartes.  Les  nécrologies  de  cete  reiue  metent  en  aiant  un  discours  ialorisant  les

compétences acquises grâce au passage des défunts à l’École des Chartes, en soulignant

notamment leurs qualités saiantes et érudites. 

Par ailleurs, l’intérêt de ce corpus aussi important soit-il, c’est qu’il permet de pouioir

comparer  des  nécrologies  d’une  même  personne  défunte,  parues  dans  deux  reiues

diférentes. C’est notamment le cas dans le cadre de la Revue des Bibliothèques et du Bulleti

de l’A.B.F. lors du premier XXe siicle, ou du Bulleti de l’A.B.F. et du BBF lors du second XXe

siicle. De même, étant donné le fait que ces reiues ne desserient pas le même objectf, les
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discours  diiergent  selon  ces  derniires.  Il  est  donc  intéressant  de  pouioir  comparer  le

discours présent dans les nécrologies de la Revue des Bibliothèques et celui des nécrologies

du  Bulleti de l’A.B.F. lorsque cete derniire reiue intigre les idées modernistes dans les

années 1920 dans ses représentatons du bibliothécaire idéal. 

RDappelons également que le cadre chronologique de ce corpus de sources se situe

entre 1891, année de publicaton de la premiire nécrologie de la Revue des bibliothèques, et

1989,  année  de  publicaton  de  la  nécrologie  de  Suzanne  Briet,  troisiime  femme

bibliothécaire à la Bibliothique natonale de France. Comme on l’a déjà éioqué auparaiant,

ce  cadre  chronologique  s’arrête  en  1989  puisque  les  nécrologies  dans  les  reiues

professionnelles  natonales  se  raréfent  et  les  bibliothiques  ne  connaissent  plus  de

changements majeurs à la fn du XXe siicle. 

Enfn, concernant la nature des sources qui  consttuent le corpus,  il  y a donc des

annonces  de décis,  des  artcles  et  des  nécrologies.  Ces  derniires  sont,  rappelons-le,  un

« écrit  consacré  à  la  mémoire  d’une  ou  de  plusieurs  personnes  mortes  depuis  peu  de

temps6 ». J’entends par artcle, des artcles retranscriiant  la iie des défunts, à l’occasion de

la paruton d’un ouirage concernant le défunt comme Henri Vendel7, ou à l’occasion de la

ienue d’une bibliothécaire étrangire qui souhaite rendre hommage à un professionnel des

bibliothiques français, comme Julien Cain8. J’ai également choisi d’intégrer les annonces de

décis, reconnaissables par leur structure : nom, prénom du défunt et profession exercée par

ce dernier, afn de pouioir traiter quelques partes spécifques de ce mémoire. 

Ainsi, aiec un corpus de 457 sources, il  a fallu metre en place une démarche de

recherche adéquate à l’analyse de ce dernier.  

4. Démarche de recherche

6 MAKARDOVA, Arina, « Dits et non-dits des nécrologies de la presse » dans Le temps des médias, 2003, n°1, p. 108.

7 LIEUTAUD, Alain, « En hommage à Henri Vendel : Un liire, une expositon » dans Bulleti de l'Associatoi des 

Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1980, n°107, p. 21. 

8 RDOUDOMINO, Margarita, « Un hommage soiiétque à Julien Cain » dans Bulleti de l'Associatoi des Bibliothécaires 

fraiçais (A.B.F.), 1978, n°100, pp. 153-159.  
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De ce fait, il a fallu créer une grille de lecture9s méthode d’analyse la plus complite 

pour un corpus de sources aussi important et pour metre en éiidence des similitudes ou des

diférences entre les diférentes sources. Il a fallu également réféchir à diiers critires qui 

puissent concerner l’ensemble de ces derniires. La grille de lecture qui a serii à l’élaboraton 

de ce mémoire est donc composée de 36 critires. On peut regrouper ces derniers dans 

diférentes catégories : 

- la iie personnelle du défunt : son identté, ses dates biographiques, ses origines sociales, sa 

famille et sa ialeur morale (où l’on sous-entend les diférentes qualités du défunt : la 

descripton de son caractire, une mutlaton à la guerre, etc.)

- la carriire professionnelle du défunt : ses études, s’il s’agit ou non de sa iocaton originelle, 

sa carriire, ses relatons aiec ses colligues, son engagement ou non dans l’A.B.F. (ou autres 

associatons professionnelles), s’il a contnué à traiailler apris sa retraite ou non, ainsi que sa

profession.

- les diférentes actiités bibliothéconomiques : le traitement documentaire (catalogage, 

bibliographie), l’amélioraton du seriice et le rayonnement de son établissement culturel 

(tout ce qui concerne l’amélioraton des bâtments et les expositons notamment) et l’accueil 

que le défunt réserie au public.

- les diférentes actiités scientfques : est-il un saiant, a-t-il publié des traiaux aiec diiers 

domaines énumérés : Histoire du liire, bibliographique, Histoire ou autre domaine, le 

nombre d’ouirages publiés, ainsi que son appartenance ou non à des sociétés saiantes et si 

oui lesquelles.

- lorsque le bibliothécaire iit pendant l’une ou l’autre guerres mondiales : sa mobilisaton au 

front ou non, l’exercice de sa foncton pendant la guerre ou non, les modalités de décis.

D’autres critires concernent les éléments de la source : sa catégorie (si c’est une annonce de 

décis, un artcle ou une nécrologie), son nombre de lignes, dans quelle rubrique et dans 

quelle reiue elle a été publiée.

On peut constater par les critires que des échantllonnages ont pu être efectués. En 

efet, concernant les bibliothécaires pendant la guerre, qui est l’une des partes de l’étude de 

cas, les critires concernant la mobilisaton du défunt et son exercice du méter durant la 

guerre créent un échantllonnage de sources. De même, les dates biographiques des défunts 

ont permis de scinder le cadre chronologique de la premiire parte et de la deuxiime parte 

de l’étude de cas, consttuant ainsi des échantllonnages presque équiialents en terme de 

9 Voir annexe 1. 
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sources. Quant au critire concernant l’appartenance ou non à l’A.B.F., cela a permis de 

rendre compte d’un échantllonnage spécifque à ce champ. Par ailleurs, le critire des études

permet de créer un certain corpus de sources concernant les personnes qui sont diplômées 

de l’École des Chartes ou d’autres Écoles. Enfn, les critires concernant l’actiité scientfque 

du défunt a permis d’élaborer un échantllonnage notamment concentré sur le premier XXe 

siicle, comme on aura l’occasion de le ioir. Par conséquent, chaque critire de cete grille de 

lecture est utle dans le sens où il crée un corpus de sources spécifque à lui-même.

Ainsi, la grille de lecture représente l’élément central de ma démarche de recherche 

et a permis d’élaborer l’étude de cas qui est le cœur de ce mémoire. 

5. L’étude de cas : présentation des 
questionnements et de la réflexion 

L’objectf de ce mémoire est de comprendre l’éioluton de la percepton du méter de

bibliothécaire dans le cadre de la presse professionnelle, plus précisément dans le cadre des

nécrologies, de la fn du XIXe siicle à la fn des années 1980. Plusieurs questonnements sont

possibles et on essaiera d’y répondre dans le cadre de cete étude de cas. 

Ainsi,  dans  une  premiire  parte,  on  étudiera  le  bibliothécaire  décrit  dans  les

nécrologies parues pendant le premier XXe siicle (à sous-entendre ici le cadre chronologique

s’étendant de 1891 à 1948). On se demandera quelles sont les qualités essentelles ialorisées

par les auteurs des nécrologies, qui permetent de créer le portrait idéal du professionnel

des  bibliothiques.  On  se  demandera  également  si  la  créaton  de  l’Associaton  des

Bibliothécaires français et de son Bulleti en 1906 et en 1907 respectiement, infuencent le

discours des nécrologies de la  Revue des Bibliothèques.  De même, on s’interrogera sur le

déieloppement  du  discours  moderniste  en  France  et  si  ce  dernier  est  iisible  dans  les

nécrologies. 

Dans une deuxiime parte,  on se concentrera sur le bibliothécaire décrit  dans les

nécrologies parues pendant le second XXe siicle (à sous-entendre ici le cadre chronologique

s’étendant  de  1950  à  1989).  On  se  questonnera  tout  d’abord  sur  la  iisibilité,  dans  les

nécrologies, du déieloppement d’une réelle formaton proposée aux professionnels et de la
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créaton de nouielles structures dans le monde des bibliothiques. De ce fait, est-ce que ces

changements modifent le  discours sur  le  bibliothécaire ?  De même, on s’interrogera sur

l’hommage rendu aux professionnels jusqu’ici contestés ou écartés par les nécrologies. Enfn,

on analysera l’impact, dans les nécrologies, du déieloppement de la lecture publique sur les

missions bibliothéconomiques du professionnel idéal. 

Dans  une  troisiime  et  derniire  parte,  on  étudiera  le  bibliothécaire  dans  une

situaton exceptonnelle : les guerres mondiales. Tout d’abord, on se focalisera sur le portrait

du  bibliothécaire  mobilisé  et  sa  mise  en  ialeur  dans  les  nécrologies.  Ensuite,  on  se

demandera si le professionnel des bibliothiques qui exerce en temps de guerre a les mêmes

missions que le bibliothécaire en temps de paix. Enfn, on s’interrogera sur le bibliothécaire

apris la guerre, lorsque le pays et les insttutons culturelles sont à reconstruire. 
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Parte 1 : Un bibliothécaire érudits au seriice de sa profession et de 

son établissement (1891-1948È

Alors que se termine le XIXe siicle, siicle de l’âge d’or de la producton éditoriale et

de la lecture, alors que le nombre de lecteurs est en forte augmentaton, les bibliothiques

publiques de cete époque-là ne répondent que peu aux besoins de ces nouieaux publics. En

efet, jusqu’ici deux modiles de bibliothiques cohabitent : l’une dite populaire et l’autre dite

publique, généralement municipale. La bibliothique populaire, notamment présente dans

les écoles, est celle qu’une parte de la populaton française reconnaît comme étant une

bibliothique publique, comme étant l’établissement culturel répondant le plus à leurs goûts

de lecture en proposant quelques romans, afn de pouioir atrer le public populaire. Quant à

la bibliothique publique, officiellement ouierte à tous, celle-ci répond daiantage aux goûts

de lecture de personnes érudites et letrées, public traditonnel de ces structures depuis la

fn du XVIIe siicle. Par conséquent, on peut ioir qu’il y a deux types de bibliothiques et donc

deux profls de bibliothécaire, s’adressant chacun à un public spécifque. Il faut préciser que

les  nécrologies  éioquent  principalement  des  bibliothécaires  défunts  traiaillant  en

bibliothique publique.  De ce  fait,  il  sera  queston dans cete parte du portrait  idéal  en

bibliothique publique. Cependant, au début du XXe siicle, apparaissent de nouielles idées

qui souhaitent moderniser le monde des bibliothiques, idées que l’on aura l’occasion de ioir

dans la deuxiime parte.  

Dans le cadre de cete premiire parte, on se demandera si la presse professionnelle

et les nécrologies présentes dans celle-ci, sont le refet de la diiersité de la profession de

bibliothécaire et des éiolutons qu’elle connaît au début du XXe siicle. On se demandera

également si l’image du professionnel des bibliothiques idéal construite par les nécrologies

éiolue au même rythme que le méter. En efet, dans une période où les bibliothécaires

s’unissent  en  une  associaton  natonale  dis  1906,  deux  discours  cohabitent  dans  les

nécrologies : le conseriatsme et le modernisme. 

Ainsi, entre conseriatsme et modernisme, qu’est-ce qu’être un « bon » bibliothécaire

au premier XXe siicle selon les nécrologies ?
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A. Une personne cultivée et diplômée

Tout d’abord, le bibliothécaire décrit dans les nécrologies est une personne cultiée et

diplômée. En efet, dans une fn de XIXe siicle où le professionnel des bibliothiques décrit

dans les nécrologies est considéré comme un homme letré et saiant, metant ainsi en ialeur

le modile de la bibliothique publique, il doit pouioir légitmer d’apporter la bonne culture

par une formaton rigoureuse à l’étude et à la recherche mais également en fréquentant les

élites letrées. Ainsi, par quelles caractéristques, ce modile d’un bibliothécaire traditonnel

reste-t-il présent dans les nécrologies de la presse professionnelle ? 

A. 1. Un parcours d’études prestigieux 

Tout  d’abord,  le  bibliothécaire  idéal  selon  les  nécrologies  a  un  parcours  d’études

prestgieux.

C’est ce que nous pouions constater sur le graphique n°1. En efet, dans le premier

XXe siicle, 51 sur 85 professionnels des bibliothiques dont les études sont éioquées dans

les nécrologies, sont issus de l’École des Chartes, soit 60 %. Ce chifre s’explique par le fait

qu’à la fn du XIXe siicle, alors que les bibliothécaires défunts du premier XXe siicle étaient
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en exercice, les diplômés de l’École des Chartes s’imposent dans les bibliothiques10. En efet,

la formaton proposée dans cete insttuton, créée par l’ordonnance royale du 22 féirier

182111,  correspond  aux  besoins  des  établissements  culturels  de  l’époque,  c’est-à-dire

conserier,  cataloguer et  analyser les collectons.  L’École des Chartes propose notamment

depuis 1869  des  cours  liés  aux  bibliothiques et  à  la  recherche  scientfque sur  les  trois

années du cycle. Ainsi,  la premiire année est consacrée à « la paléographie, aux langues

romanes, à la bibliographie et au classement des bibliothiques12 », la deuxiime année est

consacrée  à  « la  diplomatque,  à  l’histoire  des  insttutons  politques,  administraties  et

judiciaires de la France et [au]classement des archiies13 ». Enfn, la troisiime année du cycle

est consacrée à l’histoire du droit ciiil et du droit canonique du Moyen Âge et à l’archéologie

médiéiale14. De ce fait, par la rigueur de l’enseignement reçu – les éliies doiient rendre une

thise  au  bout  des  trois  années  d’étude  –,  les  conseriateurs  des  bibliothiques  et  les

bibliothécaires,  professions  massiiement  présentes  dans  les  nécrologies  de  la  presse

professionnelle, iont être diplômés de l’École des Chartes, formaton reconnue comme étant

de qualité. Par ailleurs, les nécrologies soulignent l’appartenance des défunts à l’École des

Chartes par le fait qu’ils deiiennent « archiiistes-paléographes ». 

Ensuite, dans le graphique n°1, 37 nécrologies sur 85 éioquent des bibliothécaires

diplômés dans d’autres établissements scolaires, soit 43,52 %. Parmi ces derniers, certains

défunts sortent de l’École pratque des Hautes Études comme Charles Kohler : « il iint en

France suiire aiec grand proft les hauts enseignements de l’École des Chartes et de l’École

pratque des Hautes Études15 ». À traiers cete citaton, on peut ioir que les bibliothécaires

ne  se  limitent  pas  à  une  seule  formaton  mais  suiient  les  cours  de  deux  Écoles

simultanément. Afn de parfaire les compétences à acquérir, certains n’hésitent pas à suiire

« les  hauts  enseignements  de  l’École  des  Chartes »,  insttuton  dont  la  ialeur  de

l’enseignement n’est plus à prouier, en associaton aiec d’autres diplômes. 

10    MARDTIN, Henri-Jean, « Les Chartstes et les bibliothiques » dans  Bulleti des bibliothèques de Fraice (BBF), 1972,

n° 12, pp. 529-537.

11 Ibid.

12 DELMAS, Bruno, « Les débuts de la formaton des bibliothécaires », VARDRDY, Dominique (dir.), Histoire des bibliothèques

fraiçaises 1789-1914 : Les bibliothèques de la Révolutoi et du XIXe siècle, 2009, p. 160.

13 Ibid.

14 Ibid. 

15 « Nécrologie » dans Bulleti de l’Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1917, n°1-2, pp. 26-31.
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Aussi,  ce que l’on entend par « autres diplômes » dans  le  graphique n°1,  ce sont

notamment le certfcat d’apttude aux fonctons de bibliothécaire uniiersitaire et le certfcat

d’apttude aux fonctons de bibliothécaire municipal.  J’ai  choisi  de les  considérer  comme

étant des diplômes puisqu’ils sont d’autres moyens d’entrer dans la profession, sans pour

autant suiire les cours de l’École des Chartes. Ainsi, par exemple, Jules Bot « passa l’examen

du  certfcat  d’apttude  aux  fonctons  de  bibliothécaire  municipal »  et  « passait  en  1908

l’examen  de  bibliothécaire  uniiersitaire16 ». Ces  certfcats  d’apttude  sont  les  premiers

examens  professionnels  créés  dans  le  monde  des  bibliothiques  françaises.  Ainsi,  ces

diplômes ont été créés en 1879 pour le certfcat d’apttude aux fonctons de bibliothécaire

uniiersitaire  par  Jules  Ferry  et  en 1898  pour  le  certfcat  d’apttude  aux  fonctons  de

bibliothécaire municipal traiaillant en bibliothique municipale classée. À ce moment-là, les

maires ne peuient nommer pour leur bibliothique municipale classée que des chartstes ou

des personnes ayant réussi le certfcat d’apttude17. De ce fait, cela explique que l’on honore

dans les nécrologies, les bibliothécaires sortant d’Écoles prestgieuses ou ttulaires de l’un ou

l’autre certfcats d’apttude, ce qui n’est pas nécessairement représentatf de la majorité de

la profession.

Par ailleurs, ces certfcats d’apttude sont l’occasion pour certains défunts d’entrer

dans  la  ioie  des  bibliothiques,  alors  qu’ils  exercent  d’autres  méters.  C’est  notamment

l’exemple de Victor Mortet qui  sort  de l’École des Chartes et  qui  deiient « archiiiste de

l’Aude18 ».  Cependant, « ayant appris la prochaine session d’un concours pour le certfcat

d’apttude obligatoire des bibliothiques uniiersitaires, et aiant même d’aioir eu le temps de

se  familiariser  aiec  le  dépôt  dont  il  aiait  la  garde,  il  se  présenta  à  cet  examen  et  fut

admis19. »  De  ce  fait,  on  ioit  que  Victor  Mortet  posside  une  iraie  iocaton  pour  les

bibliothiques puisqu’il quite son poste d’archiiiste pour passer le certfcat d’apttude aux

fonctons de bibliothécaire uniiersitaire, méter qu’exerce son frire, Charles Mortet. En efet,

on peut lire dans une autre nécrologie de Victor Mortet qu’il « suiiit […] l’exemple de son

frire aîné, qui aiait en octobre 1879, passé le concours, récemment créé, de bibliothécaire

16 GIRDAUD-MANGIN, « Nécrologie » dans  Bulleti de l’Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.),  1919,

n°1-3, pp. 17-18.

17 BLASSELLE,  Bruno ,  « La bibliothéconomie :  théorie et  pratque »,  VARDRDY, Dominique (dir.),  Histoire des

bibliothèques fraiçaises 1789-1914 : Les bibliothèques de la Révolutoi et du XIXe siècle, 2009, p. 204.

18 « Nécrologie » dans Bulleti de l'Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1914, n°1, pp. 26-29.

19 Ibid.
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uniiersitaire20 » et que « la iocaton de l’un aiait décidé de la iocaton de l’autre21. ».De ce

fait, on constate la présence d’infuences familiales encourageant le défunt à entrer dans le

monde des bibliothiques. On a iu précédemment que ce diplôme était le premier examen

professionnel  des  bibliothiques.  Le  certfcat  d’apttude  aux  fonctons  de  bibliothécaire

uniiersitaire comporte notamment les épreuies suiiantes : « une compositon française sur

une queston de bibliographie » et « le classement de quinze ouirages traitant de matires

diierses et appartenant aux diférentes époques de l’imprimerie22 ». Laetta Ferraris précise

également que « le stage est réduit à six mois pour les chartstes » « afn de les atrer car ils

sont  peu  nombreux  dans  les  uniiersités23 ».  Par  conséquent,  Victor  Mortet,  qui  sort  de

l’École des Chartes, a pu accéder facilement au méter de bibliothécaire uniiersitaire grâce à

ses  études.  Ainsi,  être  un  bibliothécaire  diplômé  de  l’École  des  Chartes,  c’est  être  un

bibliothécaire  idéal  selon  les  nécrologies  puisqu’il  s’agit  d’une  formaton  exigeante  et

reconnue dans le monde des bibliothiques.

Enfn,  on  peut  constater  grâce  au  graphique  n°1  que  13 nécrologies  sur  85,  soit

15,29 %,  nous  apprennent  que  le  bibliothécaire  défunt  est  également  quelqu’un  qui  est

membre de l’École française de RDome. Cete structure, créée entre 1873 et 1875, et seriant

le même objectf que l’École française d’Athines créée en 1846, est un lieu de référence en

ce qui concerne la recherche française. L’objectf de cete insttuton est de promouioir la

science et l’étude françaises dans un autre pays, ici, l’Italie.  On peut alors se demander en

quoi être membre de l’École française de RDome, insttuton purement dédiée à l’étude et à la

recherche,  permet  de  ialoriser  le  bibliothécaire  défunt.  Au  premier  XXe  siicle,  le

professionnel  des  bibliothiques  idéal  selon  les  nécrologies,  est  quelqu’un  formé  à  la

bibliographie et à l’étude des documents, comme nous aurons l’occasion de le souligner plus

tard. En étant membre de l’École française de RDome, le défunt apparaît comme quelqu’un

s’iniestssant  dans  l’étude  des  documents,  comme souhaitant  partciper  à  l’aiancée  des

recherches scientfques.  Le  bibliothécaire  apparaît  alors  comme étant  un intellectuel,  ce

qu’il deiient par les études qu’il efectue notamment à l’École des Chartes. Deienir membre

de cete insttuton scientfque qu’est l’École française de RDome (EFRD), permet de ialoriser
20    BONNERDOT, Jean, « Victor Mortet » dans Revue des Bibliothèques, 1914, pp. 48-78.

21 Ibid. 

22 FERDRDARDIS, Laëtta,  Evolutoi des ateites et des coiceptois du méter de bibliothécaire :  étude sur les

certficatois, Angers, Uniiersité d'Angers, 2016, p.23.

23 FERDRDARDIS, Laëtta,  Evolutoi des ateites et des coiceptois du méter de bibliothécaire :  étude sur les

certficatois, Angers, Uniiersité d'Angers, 2016, p.24.
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ses compétences scientfques ioire de les améliorer. Le bibliothécaire n’est pas seulement

quelqu’un qui publie des catalogues d’ouirages, mais est aussi un saiant. C’est notamment

ce que l’on peut ioir dans la nécrologie de Paul Fabre : « en 1882, il allait à l’École française

de  RDome  compléter  sa  culture  scientfque  et  metre  en  pratque  les  enseignements

reçus24. ». De ce fait, l’EFRD apparaît comme un lieu d’aboutssement des études scientfques

que le bibliothécaire efectue. Il iient « compléter sa culture scientfque », ce qui lui permet

d’apparaître comme un saiant dans les nécrologies.

Ainsi,  les  diférentes  Écoles  d’où  sortent  les  défunts  sont  des  établissements

supérieurs de prestge qui forment des chercheurs, auxquels s’ouirent diférentes carriires.

Ici,  les  formatons  ialorisées  sont  des  fliires  de  prestge  intellectuel,  daiantage  que les

formatons  bibliothéconomiques.  Par  conséquent,  les  nécrologies  metent  en  aiant  un

bibliothécaire saiant et auteur.

A. 2. Un savant et un auteur

Ainsi,  le  bibliothécaire  idéal  selon  les  nécrologies  est  une  personne  diplômée  de

l’École des Chartes et qui peut compléter sa formaton scientfque par son appartenance à

l’École  française  de  RDome.  De  ce  fait,  les  nécrologies  dépeignent  un  certain  type  de

professionnel des bibliothiques qui se présente alors comme un saiant, un intellectuel et

comme quelqu’un qui publie des études scientfques. 

Tout d’abord, le bibliothécaire idéal dans les nécrologies est quelqu’un qui a un goût

inné pour certaines disciplines scientfques, notamment pour la discipline historique. Ainsi,

efet,  Victor  d’Auriac  « a  toujours  profondément  aimé  l’histoire  et  surtout  ses  à-côtés,

l’histoire anecdotque, fertle en aientures singuliires, en péripétes mystérieuses25. ». Il est

ainsi spécialisé dans la science héraldique : « nul mieux que lui ne s’entendait à déchifrer les

piices héraldiques, signes, fgures, atributs, deiises, qui composent ou complitent un écu

armorial,  et  à  déterminer  par  là  l’origine  des  documents  ou  objets  anciens  qu’on  lui

soumetait26. ». Ce n’est donc pas par obligaton mais par goût pour l’Histoire et ses sciences

auxiliaires que le professionnel des bibliothiques idéal des nécrologies, publie des études et

24 MERDLIN, A., « Nécrologie » dans Revue des Bibliothèques, 1899, pp. 339-342.

25 PAYELLE, Georges, « Victor d'Auriac » dans Revue des Bibliothèques, 1925, pp. 298-304.

26 Ibid.
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fait de la recherche : il « a toujours profondément aimé l’histoire ». En tant que conseriateur

du patrimoine culturel français, le bibliothécaire idéal dans les nécrologies doit aioir un goût

inné pour ce qui touche à l’Histoire. On peut également ajouter que l’Histoire deiient au XIXe

siicle un saioir reconnu et incontournable dans toute la société. En efet, aiec la fn de

l’Ancien RDégime et la RDéioluton Française, une nouielle percepton naît dans la populaton

française. La RDéioluton Française a marqué la fn d’une ire et apparaît la iolonté de iouloir

conserier la mémoire de l’Ancien RDégime. C’est ainsi que la période réiolutonnaire marque

le déieloppement des archiies dis 179027 et du patrimoine dis 179328. En conséquence de

quoi se déieloppe une historiographie, qui  s’aiire être la science par excellence du XIXe

siicle, aiec des fgures telles que François Guizot ou encore Augustn Thierry29. De ce fait, les

bibliothécaires partcipent à ce mouiement scientfque qui établit l’Histoire comme étant la

science à étudier essentellement, ce que prouient leurs nécrologies.  

Ensuite, de par ses études, le bibliothécaire est formé pour deienir un saiant. C’est

ce  que  l’on  a  iu aiec  les  cours  proposés  à  l’École  des  Chartes.  Il  est  donc  formé pour

s’intéresser  à  la  recherche  scientfque  et  pour  la  faire  aiancer.  C’est  ce  que  l’on  peut

constater dans la nécrologie de Julien Haiet où « il a renouielé la critque de nos documents

qui sont au premier rang parmi les sources de la parte la plus ancienne de nos annales. Il a

enleié tout  crédit  à  des  textes  sur  lesquels  personne  aiant  lui  n’aiait  éleié  le  moindre

soupçon, et il a ouiert des ioies nouielles à la diplomatque sur un terrain que les érudits

des deux derniers siicles et ceux de l’époque contemporaine aiaient batu dans tous les

sens30. » La diplomatque, étant la science qui permet d'authentfer un document historique

et  étant  enseignée  en  deuxiime  année  à  l’École  des  Chartes31,  est  donc  une  science

historique, liée aux sources et à leur analyse. Ici, la nécrologie de Julien Haiet souligne la

compétence scientfque du défunt par le fait « [qu’]il a enleié tout crédit à des textes sur

lesquels personne aiant lui n’aiait éleié le moindre soupçon ». Cela signife qu’il a analysé

27  DELACRDOIX,  Christan,  DOSSE,  François,  GARDCIA,  Patrick,  Les  couraits  historiques  ei Fraice,  XIXe-XXe

siècles, Armand Colin, 2005, p. 9.

28  DELACRDOIX,  Christan,  DOSSE,  François,  GARDCIA,  Patrick,  Les  couraits  historiques  ei Fraice,  XIXe-XXe

siècles, Armand Colin, 2005, p. 10. 

29 DELACRDOIX,  Christan,  DOSSE,  François,  GARDCIA,  Patrick,  Les  couraits  historiques  ei  Fraice,  XIXe-XXe

siècles, Armand Colin, 2005, p. 14. 

30 Voir annexe 2.

31 DELMAS, Bruno, « Les débuts de la formaton des bibliothécaires », VARDRDY, Dominique (dir.),  Histoire des

bibliothèques fraiçaises 1789-1914 : Les bibliothèques de la Révolutoi et du XIXe siècle, 2009, p. 160.
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des sources, des « textes » et qu’il en a conclu qu’ils n’étaient pas authentques. De ce fait, le

bibliothécaire  deiient,  dans  les  nécrologies,  un  homme  qui  fait  aiancer  la  recherche

scientfque, notamment dans le domaine historique. Il  s’agit également d’un homme qui

s’inscrit dans l’histoire positiiste puisqu’il est un chercheur qui met en œuire les méthodes

les plus récentes dans la critque des documents, dans le cas de Julien Haiet. 

Par ailleurs, certaines compétences érudites des bibliothécaires défunts sont mises en

ialeur dans les nécrologies. C’est ainsi que Ludoiic Lalanne, bibliothécaire de l’Insttut de

France, donc traiaillant dans une insttuton dédiée à la recherche et à l’étude, deiient un

chercheur unique pour l’époque. En efet, « tris peu disposé à reproduire docilement les

solutons reçues et les affirmatons traditonnelles, tris enclin au contraire à les metre en

doute,  à  en  rechercher  les  motfs  et  les  fondements,  à  en  iérifer  l’histoire  et  la

formaton32 », ce professionnel des bibliothiques se présente comme un saiant qui cherche

à justfer le raisonnement qu’il construit apris l’étude d’un texte. Il ne se contente pas de

rapporter  des  faits  mais  d’en  justfer  la  proienance :  « nombreuses  sont  ces  pettes

enquêtes sur des difficultés qui aiaient passé presque inaperçues ou que l'on aiait résolues

une fois pour toutes, soit par légireté, soit sous l'empire de préoccupatons partales tris

étrangires à la science33 ». Dans un XIXe siicle où l’école positiiste domine la recherche

scientfque, école positiiste qui ne cherche qu’à rapporter les faits que les sources narrent

et non pas à interpréter le discours construit par les sources, donc à prendre du recul par

rapport à celles-ci, Ludoiic Lalanne apparaît comme quelqu’un qui améliore les pratques de

recherche. 

Enfn, pour être un bibliothécaire saiant idéal  selon les nécrologies,  il  faut que le

défunt ait écrit et publié des ouirages au cours de sa iie.

32 RDEBELLIAU, Alfred, « Nécrologie » dans Revue des Bibliothèques, 1898, pp. 456-463.

33 RDEBELLIAU, Alfred, « Nécrologie » dans Revue des Bibliothèques, 1898, pp. 456-463.
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C’est  ce  que  permet  de  ioir  le  graphique  n°2  ci-dessus.  En  efet,  dans  plusieurs

nécrologies sont présentes les publicatons des défunts, metant ainsi en aiant leur qualité

saiante. Comme  on  peut  le  constater,  la  majorité  des  publicatons  des  bibliothécaires

concernent l’Histoire du liire et la bibliographie, soit 637 sur 1289 publicatons, soit 49,41 %.

Cela s’explique par  le  fait  que les bibliothécaires  défunts dans  le  premier XXe siicle  ont

notamment exercé entre le dernier quart du XIXe siicle et les trois premiires décennies du

XXe  siicle.  Ce  cadre  chronologique  est  une  période  où  deux  des  tâches  essentelles  du

bibliothécaire sont le catalogage et la bibliographie, sur lesquels nous reiiendrons plus tard.

Les  catalogues  des  bibliothiques  étant  publiés,  notamment  ceux  de  la  Bibliothique

Natonale, il est donc cohérent que ces domaines soient majoritaires dans les publicatons

mises en aiant par les nécrologies. Par exemple, Victor Mortet a publié le « Catalogue de la

Bibliothèque de l’Uiiversité  de Paris,  sectoi des  Scieices  et  des  Letres  »  entre  1905 et

190834, Mais  aussi  des  ouirages  concernant  l’Histoire  du  liire  comme  « Molière  et  les

troupes de comédie de passage à Narboiie au milieu du XVIIe siècle : iouveaux documeits

iiédits35 » en 1886. Autre exemple concernant l’Histoire du liire, l’une des études de Charles

34   BONNERDOT, Jean, « Victor Mortet » dans Revue des Bibliothèques, 1914, pp. 48-78.

35 Ibid.
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défunts entre 1891 et 1945 (sur 119 nécrologies) 

637

447

205

Histoire du liire et 
bibliographie
Histoire
Autres domaines



Mortet  concernant  Le  livre  à  gravures  du  seizième  siècle,  extraite  du  Livre  fraiçais  des

origiies à la fii du secoid Empire publié chez Van Oest, en 192436.  

Par ailleurs, l’autre domaine mis en aiant dans les publicatons des bibliothécaires

défunts, est l’Histoire. En efet, 447 publicatons, soit 34,67 % des publicatons inscrites dans

les nécrologies, concernent cete discipline. Il s’agit une nouielle fois de quelque chose de

cohérent  puisque  les  nécrologies  dépeignent  des  bibliothécaires  saiants  spécialisés  dans

l’Histoire et ses sciences auxiliaires. De plus, par l’enseignement reçu à l’École des  Chartes,

d’où  sortent  la  majorité  des  bibliothécaires  ialorisés  par  une  nécrologie  dans  la  presse

professionnelle, ces derniers sont formés à l’étude de la discipline historique et donc sont

formés à deienir des saiants, des intellectuels. Par exemple, Julien Haiet a publié une étude

inttulée Du partage des terres eitre les Romaiis et les Barbares, chez les Burgoides et les

Visigoths parue dans le iolume 6 de la  Revue historique,  en 187837.  Autre exemple, Léon

Dorez qui publie plusieurs études sur l’Histoire comme des Notes sur les libraires, relieurs,

eilumiieurs,  papeters  et  parchemiiiers  jurés  de  l’Uiiversité  de  Paris,  extraites  des

Mémoriaux de la Faculté de Décret, 1504-1524, publiée dans la Revue des bibliothèques en

190638. On peut donc constater que toutes les périodes historiques sont traitées dans le

cadre d’études faites par les bibliothécaires saiants. 

Enfn, dans une moindre mesure, 205 publicatons concernent d’autres domaines que

ceux éioqués auparaiant, soit 15,90 % des publicatons inscrites dans les nécrologies. Les

bibliothécaires  ne  sont  pas  uniquement  des  saiants  mais  peuient  être  également  des

écriiains. Certains ont pu écrire des romans au cours de leur iie comme Eugine Muller :

« prototype  de  ces  romans  iillageois  qui  furent  si  goûtés  par  toute  une  génératon,  la

Mioiete est deienue classique. Depuis cete premiire œuire, Eugine Muller a publié des

ouirages nombreux, dont plusieurs obtnrent un succis non moins iif, mais dont aucun ne

put  faire  oublier  cete délicieuse et  poétque  Mioiete39. ».  L’exemple  d’un  bibliothécaire

écriiant des romans est plutôt paradoxal lorsque l’on sait que le roman n’était pas considéré

comme un genre litéraire apportant la bonne culture, à l’époque où Eugine Muller iiiait.

On peut soumetre l’hypothise que parce que c’est un bibliothécaire qui a écrit ce roman, il

36    SUSTRDAC, Charles, « Charles Mortet (1852-1927) » dans Revue des Bibliothèques, 1928, pp. 5-18.

37  Voir annexe 2. 

38    CHATELAIN, Émile, « Léon Dorez » dans Revue des Bibliothèques, 1923, pp. 1-16.

39 « Eugine Muller » dans Bulleti de l'Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F), 1913, n°6, pp. 102-104.
RODRIGUEZ Claire | L’évolution de la perception du bibliothécaire dans les nécrologies de

la presse professionnelle – fin du XIXe siècle aux années 1980  29



est conscient de ce qu’est la bonne culture et est donc capable de la transmetre à traiers

son roman, genre litéraire qui touche toute la société française. 

Ainsi,  le  bibliothécaire,  au  premier  XXe  siicle,  est  présenté  dans  les  nécrologies

comme étant un saiant et comme quelqu’un qui publie des études. Il apparaît alors comme

une personne letrée et doit, par conséquent, appartenir à des réseaux intellectuels.

A. 3. Une personne qui appartient à des réseaux 
intellectuels

En efet, le bibliothécaire décrit dans les nécrologies parues au premier XXe siicle, est

au cœur de réseaux intellectuels. Par exemple, Léon Dorez a « [noué] aiec l’élite des saiants

italiens  des  amités  durables40 ».  La  nécrologie  de  Léopold  Delisle,  quant  à  elle,  éioque

« [qu’]il n’était pas rare que les lecteurs de la Bibliothique [Natonale] eussent le spectacle

d’un Gladstone ou d’un Mommsen entretenant aiec déférence de quelque projet ou de

quelque  controierse  ce  pett  homme  trapu,  prématurément  ioûté,  dont  le  masque,

puissamment accentué sous des cheieux drus, se détendait de temps à autre dans la fnesse

malicieuse  d’un  sourire41 ». Dans  l’une  ou  l’autre  nécrologies,  sont  mises  en  ialeur  des

amités aiec des saiants, dont certains sont célibres comme Mommsen. Le professionnel

des  bibliothiques  apparaît  comme  appartenant  à  un  réseau  intellectuel,  à  un  réseau

d’érudits  européen.  Outre  le  fait  de  souligner  la  qualité  de  saiant  au  bibliothécaire,  la

nécrologie l’inscrit dans un réseau, le défnit comme une parte intégrante du monde des

intellectuels. De ce fait, il ne faut pas s’étonner de ioir dans la nécrologie de Léopold Delisle

le fait que « son mérite scientfque rayonna dis lors au-delà de nos frontires ; de tous côtés

lui arriiaient des demandes de consultaton, d’arbitrage ; il fut bientôt en Angleterre, comme

en  Allemagne,  une  autorité  indiscutée  en  matire  de  paléographie,  de  critque  des

textes42. ». Être reconnu dans d’autres pays européens permet à Léopold Delisle de se créer

un réseau, de même pour Léon Dorez qui est un saiant reconnu en Italie. Les bibliothécaires

sont  ainsi  des  fgures  de  la  RDépublique  des  letres,  idéal  de  réseau  culturel,  à  l’échelle

européenne  qui  existe  depuis  la  premiire  moité  du  XVIe  siicle  et  la  RDenaissance

40 CHATELAIN, Émile, « Léon Dorez » dans Revue des Bibliothèques, 1923, pp. 10-26.

41 « Léopold Delisle » dans Bulleti de l'Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1910, n°3, pp. 69-72.

42 « Léopold Delisle » dans Bulleti de l'Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1910, n°3, pp. 69-72.
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humaniste43. Il s’agit d’une expression regroupant « les saiants, les érudits, les doctes, ceux

qui cultient le saioir dans son ensemble, les letres aussi bien que les sciences44 » de toute

l’Europe et de tous horizons politques et religieux. De ce fait, les bibliothécaires de la fn du

XIXe siicle sont idéalement des fgures de ce réseau culturel, selon les nécrologies. 

Ensuite,  quelques  professionnels  des  bibliothiques  appartennent  à  des  sociétés

saiantes. En efet, ce cadre permet à ce dernier de pouioir échanger sur les lectures aiec

des personnes ayant les mêmes goûts que lui, ayant la même culture que lui. Sont présents

dans les sociétés saiantes des notables letrés, des professionnels de l’écrit. Le bibliothécaire

peut être incité à deienir membre d’une société saiante afn de pouioir s’adresser au seul

public idéal dont il se considire le conseiller, ce que l’on ierra dans une prochaine parte. Par

ailleurs,  le  professionnel  des  bibliothiques  idéal  du  premier  XXe  siicle  est,  selon  les

nécrologies, une personne qui est considérée comme un intellectuel par son appartenance

aux sociétés saiantes. En efet, par exemple, Léopold Delisle fait parte de « [l’]Académie des

Inscriptons  et  Belles-Letres,  [de  la  société  de  l’]École  des  Chartes,  [de  la]  Société  des

antquaires de France45 ». Il est également « associé de l’Académie des Sciences de Berlin46 ».

Par conséquent, l’appartenance du défunt à ces nombreuses sociétés saiantes, natonales

ioire européennes, fait de lui quelqu’un de référence, iers qui ses pairs iont se tourner. De

même,  que son actiité  scientfque est  ainsi  reconnue et  fait  de  lui  non pas  un simple

bibliothécaire, mais le légitme comme un bibliothécaire saiant, portrait idéal esquissé par

les nécrologies du premier XXe siicle. 

Enfn,  il  peut  être  intéressant  de  se  rendre  compte  des  domaines  des  domaines

d’étude  des  sociétés  saiantes  dont  les  bibliothécaires  sont  membres.  C’est  l’objet  du

graphique n°3.

43BOTS, Hans, WAQUET, Françoise, La République des Letres, Éditons Belin, 1997, p. 30. 

44BOTS, Hans, WAQUET, Françoise, La République des Letres, Éditons Belin, 1997, p. 14. 

45 « Léopold Delisle » dans Bulleti de l'Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1910, n°3, pp. 69-72.

46 Ibid.
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Tout d’abord, le domaine majoritaire des sociétés saiantes auxquelles appartennent

les bibliothécaires défunts est l’Histoire et ses sciences auxiliaires (archéologie, paléographie,

etc.). Comme le graphique n°3 permet de le constater,  39 sur 82 sociétés saiantes au total

appartennent à la discipline historique, soit 47,56 %. Il s’agit par exemple de « la Société de

l’histoire de Paris et de l’Île de France, dont [Paul Viollet] était un des fondateurs et un des

membres  les  plus  actfs47 .». Le  fait  que  le  domaine  historique  soit majoritaire,  est  en

cohérence aiec le type de formaton que reçoit le bibliothécaire en exercice au premier XXe

siicle.  Comme on a déjà pu le  ioir,  l’École des  Chartes est  la formaton majoritaire des

professionnels  des  bibliothiques à ce  moment-là.  Par  conséquent,  les  enseignements de

cete insttuton forment à l’étude de l’Histoire et de ses sciences auxiliaires essentellement.

Par ailleurs, les bibliothécaires qui appartennent à ces sociétés saiantes sont des érudits et

sont d’anciens éliies de l’École des Chartes comme Paul Viollet qui « à la promoton du 27

janiier 1862, […] fut classé le premier dans la liste des archiiistes paléographes48. ». 

47 « Nécrologie » dans Bulleti de l'Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1914, n°4-5-6, pp. 85-87.

48 Ibid.
RODRIGUEZ Claire | L’évolution de la perception du bibliothécaire dans les nécrologies de

la presse professionnelle – fin du XIXe siècle aux années 1980  32

Graphique 3 : Nombres et domaines des sociétés saiantes auxquelles 
appartennent les bibliothécaires défunts entre 1891 et 1944 (sur 42 nécrologies). 
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Ensuite,  le  deuxiime  domaine  majoritaire  des  sociétés  saiantes  auxquelles

appartennent les bibliothécaires défunts est le domaine litéraire. Le graphique n°3 souligne

que 23 sur 82 sociétés saiantes éioquées font parte de la discipline litéraire, soit 28,05 %.

Parmi ces sociétés érudites, on trouie « la Société des gens de letres », dont Eugine Muller

« fut élu président en 187349. ».  Encore une fois, la présence en deuxiime positon de ce

domaine dans un graphique est en cohérence aiec les pratques d’écriture et de publicaton

demandées à un bibliothécaire dans la réalité et dans l’idéal. Le personnel des bibliothiques

faisant  l’objet  d’une  nécrologie  est  aiant  tout  quelqu’un  qui  aime les  liires,  qui  fait  du

catalogage et de la bibliographie dans son établissement culturel, ce que l’on ierra plus tard.

Dans le cas d’Eugine Muller et de son appartenance à la société des gens de letres, elle se

justfe également par son actiité d’auteur. RDappelons qu’il a écrit quelques romans dont « la

Mioiete50 ». De ce fait, être membre d’une société saiante litéraire est logique puisque le

bibliothécaire est un saiant litéraire. 

Enfn,  le  graphique  n°3  souligne  le  même  pourcentage  pour  l’appartenance  des

bibliothécaires défunts à des sociétés saiantes scientfques ou d’autres domaines, c’est-à-

dire  12,19 %,  soit  10  sur  82, pour  chaque.  Par  exemple,  le  domaine  scientfque  est

représenté par le fait que Paul Vanrycke « en 1919, […] était admis à la Société des sciences

de Lille51. » En ce qui concerne les autres domaines de sociétés saiantes, la nécrologie d’Élie

Poirée éioque qu’il était « iice-président de la Société française de Musicologie52. ». Que ce

soit  dans  un  cas  ou  dans  l’autre,  les  bibliothécaires  deiiennent  membres  d’une  société

saiante  en  étant  spécialistes  du  domaine  dont  la  société  est  l’objet.  Ainsi,  Élie  Poirée

« trouiait le temps d’entretenir sa culture litéraire et de se faire un nom dans la critque

musicale.  Excellent  pianiste,  il  aimait  la  musique  en  saiant  autant  qu’en  artste,  et  en

connaissait à fond l’histoire et la technique53. ». C’est notamment grâce à « ces qualités, tris

appréciées des spécialistes de la musique54 » qu’il est deienu « iice-président de la Société

française  de  Musicologie ».  C’est  donc  en  étant  passionné  par  la  culture  musicale,  en

l’étudiant,  que  la  qualité  saiante  du  défunt  est  reconnue  et  lui  permet  de  deienir  un

membre important de la Société française de Musicologie. 
49 « Nécrologie » dans Bulleti de l'Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F), 1913, n°6, pp. 102-104.

50   Ibid.  

51 MACAIGNE, L.-E., « Paul Vanrycke » dans Revue des Bibliothèques, 1923, pp. 363-364.

52 MORDTET, Charles, « Nécrologie » dans Revue des Bibliothèques, 1925, pp. 358-361.

53 Ibid. 

54 Ibid.
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Ainsi, être inscrit dans un réseau intellectuel est donc une qualité essentelle selon les

nécrologies des bibliothécaires du premier XXe siicle. Les graphiques n°2 et n°3 ont permis

de constater que les domaines majoritaires des sociétés saiantes et des publicatons des

personnels de bibliothiques défunts sont l’Histoire, la bibliographie et la discipline litéraire.

Comment peut-on expliquer cela ? C’est l’objet de notre deuxiime sous-parte consacrée au

bibliothécaire, personnage au seriice de sa bibliothique. 

B. Un personnage au service de sa bibliothèque

On a pu constater dans le cadre de la premiire sous-parte que le bibliothécaire idéal

du premier XXe siicle selon les nécrologies parues dans la presse professionnelle était une

personne cultiée et diplômée. Alors que le personnel des bibliothiques apparaît comme un

professionnel  de  l’écrit,  les  compétences  idéales  qu’il  doit  acquérir  se  trouient  être  le

résultat de la formaton qu’il a reçu et de la maniire dont il se perçoit, notamment comme

un érudit,  selon les  nécrologies.  Par  conséquent,  cela  infue sur  sa  maniire  de gérer  sa

bibliothique et son public. Ainsi, quelles sont les compétences professionnelles ialorisées

des bibliothécaires dans les nécrologies du premier XXe siicle ?

B. 1. Entre acquisitions, catalogage et bibliographie : les 
tâches essentielles de la profession

Tout  d’abord,  par  son  appartenance  à  un  réseau  intellectuel,  le  bibliothécaire

priiilégie les acquisitons concernant un seul type de public, selon les nécrologies. En efet,

par exemple, Henri Pirro « achetait non des romans, mais des liires de traiail, destnés aux

maîtres appartenant aux deux ordres d’enseignement représentés dans la iille55 ». De ce fait,

cete nécrologie nous informe que le type d’ouirage qu’acquiert le défunt pour sa structure

sont  des  « liires  de traiail »  donc  des  liires  destnés aux professionnels  de l’écrit,  « aux

maîtres ». Le professionnel des bibliothiques ici  acquiert des liires pour le public saiant,

dans  lequel  il  se  reconnaît.  De  même,  être  membre  d’une  société  saiante  permet  au

bibliothécaire défunt de combler le manque d’ouirages saiants de son établissement. C’est

55 B., J., « Nécrologie » dans Revue des Bibliothèques, 1919, I, pp. 119-120.
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notamment ce que l’on ioit aiec Henri  Pirro qui  ia aller coniaincre le député RDozet,  un

professionnel de l’écrit, de léguer « une parte de [sa] Bibliothique administratie […] riche

en questons coloniales et industrielles56 ». Un autre exemple permet de comprendre que le

bibliothécaire idéal doit saioir susciter des dons lorsqu’il appartent à une société saiante.

En efet, Léopold Delisle a suscité beaucoup de dons à la Bibliothique Natonale : « mais plus

intéressants encore sont les dons et legs, qui prouient quelque chose de plus que la iigilance

et l’à-propos d’une administraton, j’entends la sécurité et les sympathies qu’elle inspire. Ils

foisonnent à tel point que ce serait fatgue de les énumérer tous. Je citerai seulement les legs

du Baron Daiillier, de l’américaniste Angrand, de M. RDistelhueber, le collectonneur d’Alsatca,

les manuscrits du Duc de la Trémoïlle, les papiers d’Eugine Burnouf, la collecton Auguste

Prost, les correspondances et manuscrits de Lamartne, Thiers, Victor Hugo, RDenan, auxquels,

par une libéralité suprême, M. Delisle deiait ajouter, lors de son départ, le don de 30.000

iolumes consttuant sa bibliothique personnelle. Le Cabinet des Médailles n’est pas moins

faiorisé par les legs du marquis Turgot, des Barons d’Ailly et Jean de Wite, d’Alfred Armand,

Morel Fato, Pauiert de la Chapelle57. ». De même, « c'est encore à une sorte d'atenton

personnelle pour lui que nous dûmes, en 1907, le don par le roi d'Angleterre du fragment

complétant  les  Antquités  juiies  de  notre  Foucquet58. ».  Est-ce  de  ce  fait  la  renommée

saiante de l’administrateur général  de la Bibliothique Natonale qui  incite ces nombreux

dons ? La nécrologie souligne les capacités reconnues du défunt à conserier des manuscrits

précieux et à diriger la Bibliothique Natonale. De même, c’est par « atenton personnelle »

donc  par  amité  pour  l’administrateur  général  de  la  Bibliothique  Natonale,  que  « le  roi

d’Angleterre » fait don « du fragment complétant les Antquités juiies de notre Foucquet ».

Ici, le bibliothécaire s’inscrit dans un processus selon lequel pour susciter des dons, il faut

qu’il acquiire une certaine renommée saiante et qu’il soit membre de réseaux intellectuels. 

Par ailleurs, le bibliothécaire idéal est un professionnel dont les tâches essentelles

sont le catalogage et la bibliographie des ouirages de l’établissement dont il a la charge. De

ce fait, « conserier [donc] assigner à résidence le saioir du monde59 » « l’emporte toujours

sur [le] « faire circuler60 » selon l’idéologie majeure au début du XXe siicle et au sein de
56 Ibid. 

57 « Léopold Delisle » dans Bulleti de l'Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1910, n°3, pp. 69-72.

58 Ibid.

59     CHARDTRDIERD, Anne-Marie, « Discours de bibliothécaires et représentatons de la profession (1906-2006) » dans 

Bibliothèque(s), n°28, 2006, p. 8. 

60 Ibid. 
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l’Associaton des Bibliothécaires français dans les premiires années suiiant sa créaton. En

efet, selon Anne-Marie Charter, « la priorité « corporatie », à cete date [aiant et apris la

Premiire Guerre mondiale], est de montrer que cete responsabilité (conserier, inientorier,

cataloguer) exige des compétences saiantes et une actiité inlassable (« des agents qui s’y

consacrent sans réserie61 »). ». De ce fait, dans la réalité de la profession et au sein de l’A.B.F.

(Associaton  des  Bibliothécaires  français),  associaton  où  iont  se  construire  les  idées

modernistes  apris la Premiire Guerre  mondiale,  le  bibliothécaire est  celui  qui  fait  de  la

bibliographie et qui catalogue. Il reste le conseriateur d’un patrimoine culturel natonal et

non celui qui le partage aiec tous les publics. C’est ce même discours que les nécrologies

metent en aiant.

Ainsi,  le  bibliothécaire  est  tout  d’abord  formé  à  faire  de  la  bibliographie  et  du

catalogage  de  par  ses  études.  Par  exemple,  la  nécrologie  de  Julien  Haiet  souligne  son

expérience  de  professeur  de  catalogage.  En  efet,  « comme  on  le  iit  en  1890  quand  il

expliqua aux éliies de l’École des Chartes, dans un pett nombre de leçons, les principes

d’apris lesquels doiient être préparés et disposés les éléments du catalogue d’une grande

bibliothique62. » Ici, la nécrologie fait référence au « cours sur les principes de rédacton des

catalogues  de  bibliothiques »  proposé  par  le  défunt  entre  1890  et  1893  à  l’École  des

Chartes63. De ce  fait,  la  présence  d’un  cours  de  catalogage  dans  la  seule  insttuton  qui

propose des formatons spécialisées dans les méters des bibliothiques rend cete discipline

d’autant plus importante qu’elle fonde la profession au premier XXe siicle. Par conséquent,

c’est ce qui explique la présence importante des qualités de catalogueur et de bibliographe

ialorisées dans les nécrologies de la presse professionnelle. 

En outre, les nécrologies metent en aiant ces qualités, puisque cataloguer permet de

répertorier l’ensemble des collectons de la bibliothique dans laquelle traiaille le défunt. Par

exemple,  Charles Kohler est « appointé en mai  1885,  aiec mission spéciale de réiiser  et

d’acheier  le  catalogue  des  manuscrits  de  cete Bibliothique  [Sainte-Geneiiiie],  dont  la

rédacton aiait été commencée quelques années auparaiant par un des plus laborieux et des

plus letrés de nos anciens conseriateurs, Henri Trianon. C’était l’époque où le Ministire de

61 Ibid. 

62 Voir annexe 2. 

63 DELMAS, Bruno, « Les débuts de la formaton des bibliothécaires »,  VARDRDY, Dominique (dir.),  Histoire des

bibliothèques fraiçaises 1789-1914 : Les bibliothèques de la Révolutoi et du XIXe siècle, 2009, p. 160. 
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l’Instructon publique entreprenait,  suiiant un nouieau plan d’ensemble et une méthode

plus rigoureuse, l’inientaire général des manuscrits des Bibliothiques publiques de France ;

et il s’agissait pour notre jeune colligue de reprendre et de mener à bonne fn, d’apris ces

instructons nouielles,  le  catalogue de notre  riche collecton d’eniiron 8.500 manuscrits,

dont les plus anciens remontent à l’époque carolingienne64. ».  Ici, la nécrologie souligne un

bibliothécaire garant du patrimoine culturel français. Pourquoi peut-on dire cela ? Comme la

citaton le montre, le défunt catalogue « 8.500 manuscrits, dont les plus anciens remontent à

l’époque carolingienne ». De ce fait, cataloguer ces manuscrits précieux permet de les inclure

dans la collecton mais surtout en les répertoriant, cela permet de garder une trace de leur

descripton physique et de leur descripton bibliographique, en cas de iol. Le catalogage est

un moyen de saioir ce qui a été iolé ou non et les bibliothécaires, en tant que conseriateurs,

se doiient de posséder des collectons toujours complites. C’est également ce que l’on peut

ioir  dans  la  nécrologie  de  Charles  Hirschauer :  « on  sait  combien  d’éditons  originales

précieuses ont disparu de nos bibliothiques parce qu’aucune mesure n’aiait été prise pour

les préserier. Hirschauer en entreprit la recherche et eut le bonheur de sauier beaucoup de

liires rares, en les classant dans la RDéserie65. ». De même, il est souligné qu’il « entreprit un

catalogue analytque où les liires fgureraient autant de fois qu’ils contennent d’études sur

des sujets diférents et où les recherches seraient aussi aisées que dans un dictonnaire66. ».

On peut imaginer dans le cadre de cete nécrologie, que le défunt a entrepris de cataloguer

tous les ouirages de sa bibliothique aiant de les classer de nouieau. Comme il est indiqué, il

a eu « le bonheur de sauier beaucoup de liires rares, en les classant dans la RDéserie. » De ce

fait, on peut en déduire que grâce au catalogue qu’il a efectué, il a pu retrouier des éditons

rares et donc qu’il a su conserier le patrimoine. Par conséquent, selon les nécrologies, le

bibliothécaire doit être quelqu’un qui efectue du catalogage afn de répondre à la mission

fondamentale de sa profession : conserier. 

Par ailleurs, la nécrologie de Charles Kohler permet d’éioquer un autre point selon

lequel le catalogue d’une bibliothique est une contnuité entre le bibliothécaire en foncton

et son prédécesseur. En efet, il doit « réiiser et […] acheier le catalogue des manuscrits de

[la  Bibliothique Sainte-Geneiiiie], dont la rédacton aiait été commencée quelques années

auparaiant par un des plus laborieux et des plus letrés de nos anciens conseriateurs, Henri

64     « Nécrologie » dans Bulleti de l’Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1917, n°1-2, pp. 26-31

65      CRDOZET, Léo, NEVEUX, Pol, « Charles Hirschauer » dans Revue des Bibliothèques, 1929, pp. 172-184.

66 Ibid. 
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Trianon67. ».  De plus, le catalogue est une contnuité mais est remis au goût du jour : « il

s’agissait  pour  notre  jeune  colligue de  reprendre  et  de  mener  à  bonne  fn,  d’apris  ces

instructons nouielles,  le catalogue68 ».  Alors que chaque bibliothécaire pouiait créer son

propre classement et sa propre maniire de cataloguer, la nécrologie met en éiidence le fait

que  « le  Ministire  de  l’Instructon  publique  entreprenait,  suiiant  un  nouieau  plan

d’ensemble  et  une  méthode  plus  rigoureuse,  l’inientaire  général  des  manuscrits  des

Bibliothiques publiques de France69 ».  C’est  dans  le  cadre de cete même injoncton des

pouioirs  publics  qu’Alfred  Franklin  « n’hésita  pas  à  commencer  une  besogne  iraiment

énorme,  en  remaniant  et  en  metant  à  la  hauteur  des  actuelles  connaissances

bibliographiques les catalogues de la Mazarine70 ». De ce fait,  on ioit apparaître dans les

nécrologies  le  début  d’une  uniformisaton  dans  les  pratques  et  dans  les  méthodes  de

catalogage, ce qui permet d’unir une profession, qui jusque-là, n’était unie que par son nom.

Dans le discours du  Bulleti de l’A.B.F.,  le bibliothécaire idéal est celui qui a commencé à

uniformiser  ses  pratques  de  catalogage,  donc  à  uniformiser  son  méter,  et  ce  aiant  la

créaton de l’A.B.F.

De même, le bibliothécaire idéal est celui qui efectue du catalogage puisqu’il met à

dispositon, grâce au catalogue, les ressources de sa bibliothique au public. C’est ce que l’on

peut ioir dans certaines nécrologies. En efet, Élie Poirée a mis « à la dispositon du public de

plus  en plus  nombreux,  qui  fréquentait  la  Bibliothique [Sainte-Geneiiiie],  un  catalogue

imprimé  signalant,  sous  une  forme  briie  et  dans  un  ordre  méthodique  facilement

intelligible, non pas la totalité des ouirages que possédait une bibliothique encyclopédique

de 400 000 iolumes, mais un choix tris large des plus importants et des plus fréquemment

demandés  par  les  lecteurs71. ».  Cete  même  bibliothique  et  ses  catalogues  mis  à  la

dispositon  du  public  sont  éioqués  dans  la  nécrologie  de  Charles  Kohler :  « faioriser

l’acquisiton des liires nouieaux les plus importants et  en faciliter la communicaton aux

nombreux lecteurs et étudiants qui fréquentent assidûment nos salles de traiail ; c’est sous

son  administraton  que  se  sont  surtout  multpliés  les  catalogues  sur  fches  mis  à  la

dispositon du public, grâce auxquels chaque lecteur peut être constamment au courant des

67     « Nécrologie » dans Bulleti de l’Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1917, n°1-2, pp. 26-31. 

68 Ibid. 

69   Ibid. 

70   M., P., « Nécrologie » dans Bulleti de l’Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1917, n°3-4, pp. 47-49.

71   MORDTET, Ch., « Nécrologie » dans Revue des Bibliothèques, 1925, pp. 358-361.
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ressources nouielles que lui ofre notre Bibliothique72. ». Le catalogue est donc un moyen de

rendre accessible au public saiant, public que le bibliothécaire dessert au premier XXe siicle,

les ressources de l’établissement culturel en queston. C’est un premier pas iers la mise à

dispositon de l’intégralité des collectons des bibliothiques, même si le prêt en libre  accis

n’est  pas  encore  dans  les  esprits  des  professionnels.  De  même,  selon  les  manuels  de

formaton au méter de bibliothécaire du premier XXe siicle, comme celui de Léopold Delisle

nommé Iistructois élémeitaires, le catalogue mis à dispositon du public doit rester simple :

« c’est un instrument de précision dont toutes les partes doiient être préparées aiec le plus

grand soin, pour qu’un ouirier, même peu exercé, puisse s’en seriir sans embarras73. ». Que

ce soit dans les citatons des nécrologies ou dans le manuel de formaton de Léopold Delisle,

il  est  queston de démocratsaton de la culture.  Le bibliothécaire a ce rôle d’apporter  la

bonne culture aux personnes populaires, les « ouiriers », mais aussi de faciliter la recherche

des érudits, public qu’il dessert massiiement. Le professionnel des bibliothiques se présente

dans  les  nécrologies  comme  le  conseriateur  du  patrimoine  mais  aussi  comme  son

promoteur, grâce à l’accis aux catalogues dans les bibliothiques notamment. 

B. 2. Un conseiller pour le public savant

De ce fait, selon les nécrologies, le bibliothécaire doit être un catalogueur afn de

pouioir  conserier  au  mieux  ses  collectons.  Le  catalogue  est  aussi  un  moyen  pour  le

professionnel des bibliothiques de metre à dispositon du public saiant les collectons de

son établissement culturel. En efet, le bibliothécaire idéal selon les nécrologies, ne dessert

et ne conseille uniquement que le public saiant, comme on pourra le constater dans cete

sous-parte.

En efet, comme on a déjà pu le ioir dans cete premiire parte, le bibliothécaire

apparaît dans les nécrologies comme un saiant et comme quelqu’un qui appartent à des

réseaux intellectuels. De ce fait, cela infuence sa iision du méter et notamment sa iision du

public  qu’il  pense deioir  desseriir  dans  la réalité  et  dans  les  nécrologies.  En efet,  il  ne

dessert pas le public populaire, mais le public saiant. Pourquoi une telle distncton ? Il existe

72   « Nécrologie » dans Bulleti de l’Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1917, n°1-2, pp. 26-31. 

73   RDICHÉ, Delphine, La coiceptoi du méter de bibliothécaire dais les maiuels de formatoi des aiiées 1880-1890 à travers trois 

exemples : Jules Cousii, Léopold Delisle et Albert Maire, ENSSIB, 2010, p. 56. 
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à la fn du XIXe siicle en France,  des bibliothiques populaires mises en place par «  des

cercles philanthropiques, des œuires catholiques, des associatons ouiriires, des réseaux

laïques, comme la Ligue de l’enseignement et [des] bibliothiques scolaires74 ». Ces structures

culturelles,  qui  concurrencent  les  bibliothiques  publiques,  desserient  les  personnes

populaires  en  leur  apportant  des  lectures  moralisatrices,  instructies  et  diiertssantes,

considérées comme étant la bonne culture de l’époque. Alors que ces bibliothiques dites

populaires  fonctonnent  bien,  les  bibliothécaires  du  premier  XXe  siicle  n’ont  pas  encore

comme objectf de déielopper la lecture publique, c’est-à-dire la lecture pour tous les types

de publics. En efet, le bibliothécaire dans les faits et dans les nécrologies est au seriice du

public saiant, est un conseiller pour le public saiant. Ce public, il le considire comme son

égal puisqu’ils fréquentent les mêmes mondes en appartenant aux réseaux intellectuels et

en ayant les mêmes goûts liiresques, culturels. C’est notamment ce que l’on peut ioir dans

la nécrologie de Victor d’Auriac : « chercheurs, érudits, professeurs, étudiants, tous ceux qui

aiaient  recours  à  ses  bons  offices  rendaient  hommage  à  son  atentie  seriiabilité  et  à

l’étendue de son informaton75. ». De même que « les archéologues, les collectonneurs, ioire

les conseriateurs de nos Musées lui  ont dû plus d’une fois de pouioir ainsi, et de façon

certaine, identfer des piices proienant de iieilles familles de France ou de l’étranger, ou

éienter des supercheries même tris habiles76. ». De par ces citatons, on peut constater que

le type de public conseillé par les bibliothécaires sont des saiants : « chercheurs, érudits,

professeurs, étudiants » mais aussi « archéologues » ainsi que des professionnels de l’écrit :

« collectonneurs ». De ce fait, dans les nécrologies, on ne trouie pas trace d’une catégorie

socio-professionnelle  plus  populaire,  lorsqu’il  est  queston  des  publics  conseillés  par  le

défunt. 

Par  conséquent,  dans  les  nécrologies  sont  soulignées  les  qualités  saiantes  du

bibliothécaire conseillant le public érudit. C’est ce que l’on peut ioir dans la nécrologie de

Ludoiic  Lalanne. En efet,  « [les traiailleurs]  se rappelleront aiec reconnaissance que M.

Lalanne, par son immense lecture, par sa curiosité alerte et accueillante, par une iiiacité et

une abondance de mémoire qu'il conseria presque jusqu'à ses derniers jours, était, pour les

priiilégiés de la bibliothique fermée de l'Insttut une proiidence qu'il ne leur arriiait guire

74    CHARDTRDIERD, Anne-Marie, « Discours de bibliothécaires et représentatons de la profession (1906-2006) » dans 

Bibliothèque(s), n°28, 2006, p. 8.

75    PAYELLE, Georges, « Victor d’Auriac » dans Revue des Bibliothèques, 1925, pp. 298-304. 

76 Ibid. 
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d'inioquer en iain. Ils se souiiennent des répertoires manuscrits que M. Lalanne, depuis

qu'il aiait commencé à traiailler, aiait rédigés pour son usage, dans ses excursions à traiers

les bibliothiques. Ces notes de ioyage d'un explorateur désormais au repos, il les aiait sans

cesse  dans  son  bureau,  et  aiec  l'obligeance  des  irais  saiants,  peu  jaloux  de  leurs

découiertes, il y puisait à chaque instant pour les autres. Quelque sujet que l'on traitât, on

était sûr de rapporter toujours,  d'un quart d'heure d'entreten aiec M. Lalanne, quelque

indicaton où, tout au moins, quelque suggeston précieuse. Que l'on s'occupât de sciences

ou  de  letres,  d'histoire  ou  d'art,  on  aiait  toujours  proft  à  lui  faire  confdence  de  ses

embarras  ou  de  ses  projets,  d'autant  que  cete  documentaton  presque  inépuisable

s'assaisonnait d'anecdotes piquantes et de commentaires qu'un Charles Nodier n'eût pas

désaioués. Il était iraiment le "bibliothécaire" idéal d'autrefois, le conseiller omniscient, le

guide uniiersel77 ». Au traiers de cete citaton, on peut constater certaines qualités idéales

du bibliothécaire  deienant  conseiller  pour  le  public  saiant.  En  efet,  il  doit  aioir  « une

curiosité  alerte  et  accueillante »  et  « une  abondance  de  mémoire »  notamment.  Il  doit

également aioir des connaissances dans tous les domaines : « que l’on s’occupât de sciences

ou  de  letres ».  La  citaton  conclut  par  le  fait  que  le  bibliothécaire  idéal  doit  être  « le

conseiller omniscient, le guide uniiersel ». Toutes ces expressions décriient le même type de

bibliothécaire idéal : un professionnel des bibliothiques érudit. 

Par ailleurs, une autre nécrologie dépeint le discours suiiant lequel le bibliothécaire,

pour conseiller le public saiant, doit connaître ses collectons. En efet, Paul Cornu, « dans ce

monde de la Bibliothique des Arts décoratfs, […] rencontrait surtout, à côté d’artstes qui

cherchent un motf de décoraton ou un modile d’orfiirerie ou d’ébénisterie, des premiires

de grande maison ou des dessinateurs qui y sont atachés, en quête d’une idée de forme

pour établir un chapeau, d’un mouiement de draperie pour combiner une robe ; chaque jour

on l’interrogeait pour assortr un dessin de broderie ou trouier un motf de coifure 78. ». Ce

bibliothécaire spécialisé a un public partculier formé de personnes appartenant au monde

de la mode ioire de la haute couture. De ce fait, cela n’a aucun rapport aiec la formaton

qu’il  a  reçue.  En  efet,  « en  janiier  1906,  il  était  reçu  archiiiste-paléographe79 ».  Par

conséquent, les cours de l’École des Chartes, centrés sur l’Histoire, sur le catalogage et sur

77    RDEBELLIAU, Alfred, « Nécrologie » dans Revue des Bibliothèques, 1898, pp. 456-463.

78    BONNERDOT, Jean, « In Memoriam Paul Cornu (1881-1914) » dans Revue des Bibliothèques, 1915-1916, pp.

275-285.

79    Ibid. 
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l’étude  n’ont  pu  l’instruire  sur  les  iêtements,  les  tssus  et  autres.  Néanmoins,  par  sa

formaton, il a acquis une compétence à la curiosité, à l’étude et c’est sûrement cela qui lui a

permis de pouioir se renseigner sur le domaine des arts décoratfs,  dont la bibliothique

dans laquelle il traiaille est spécialiste. C’est en étant formé pour deienir un érudit que Paul

Cornu  a  su  acquérir  des  connaissances  sur  un  sujet  dans  lequel  il  deiait  deienir  un

spécialiste, afn de pouioir renseigner le public saiant.

Enfn, le bibliothécaire qui  conseille le public saiant est également décrit dans les

nécrologies comme restant une personne humble. En efet, celle de Victor Mortet souligne

que « c’était pour lui un besoin, une joie de rendre seriice aux autres, d’être le collaborateur

discret et déioué de quiconque faisait appel à son obligeance80 ». De même « [qu’]on ne

l’interrogeait jamais en iain ; on ne faisait pas appel à son aide bienieillante sans qu’il prît

soin  de  faire  des  recherches ;  il  ofrait  son  conseil  éclairé,  il  prodiguait  son  saioir  sans

compter,  et  se  metait  lui-même  libéralement  à  la  dispositon  du  lecteur  comme  un

répertoire iiiant81. ».  De ce fait, par le conseil qu’il ofre au public saiant, le bibliothécaire

idéal reste humble : « d’être le collaborateur discret et déioué », « il prodiguait son saioir

sans compter ». Par ailleurs, les nécrologies dépeignent un professionnel des bibliothiques

assistant l’érudit dans ses recherches. C’est également le cas de la nécrologie d’Étenne Port :

« bibliothécaire né, il saiait guider dans leurs recherches ceux qui l’approchaient, il saiait les

aider discritement dans la rédacton de leurs traiaux82 ». Dans l’une ou l’autre nécrologies, le

personnel des bibliothiques idéal est une personne ayant acquis beaucoup de connaissances

dans le but de conseiller au mieux le public saiant dans ses recherches, mais il doit saioir

rester humble et « discret » face aux conseils donnés. 

Ainsi, le bibliothécaire est une personne au seriice de son établissement culturel au

traiers des diiers catalogues qu’il produit mais également par le fait qu’il conseille le public

saiant.  Il  s’agit  d’un  être  humain  qui  apparaît  comme  un  érudit,  dans  les  nécrologies.

Cependant,  le  bibliothécaire,  dans  son  corps  professionnel,  n’est  pas  uni.  Alors  que  le

personnel des bibliothiques municipales est au XIXe siicle un notable letré âgé, la mise en

place de certfcats d’apttude aux fonctons de bibliothécaire à la fn du siicle engendre le

début de la formaton d’un corps professionnel à part entire. C’est dans cet objectf que

80    BONNERDOT, Jean, « Victor Mortet » dans Revue des Bibliothèques, 1914, pp. 48-78.

81    Ibid. 

82    LEMAÎTRDE, Henri, « Nécrologie » dans Revue des Bibliothèques, 1924, X, pp. 510-513.
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l’Associaton des Bibliothécaires français ia être créée en 1906 et aiec elle, une nouielle

reiue professionnelle : le Bulleti de l’Associatoi des Bibliothécaires fraiçais. 

C. La création de l’Association des Bibliothécaires 
français (A.B.F.) et de son Bulletin : un nouveau 
discours dans les nécrologies dès 1907

On peut constater dans les nécrologies professionnelles qu’à partr de 1907, année de

créaton  du  Bulleti  de  l’Associatoi  des  Bibliothécaires  fraiçais,  il  existe  de  nouielles

atentes pour être un bibliothécaire idéal, selon cete reiue. En efet, alors que la Revue des

Bibliothèques élabore un discours conseriateur et traditonnel en ce qui concerne le méter

de bibliothécaire, le Bulleti de l’A.B.F. instaure un nouieau discours, qui s’oppose à celui de

l’autre reiue natonale concurrente. Ce  Bulleti cherche à conceioir la profession selon un

autre angle, notamment en suiiant des idées qui apparaissent au début du XXe siicle. Ainsi,

entre conseriatsme et modernisme, le bibliothécaire décrit dans les nécrologies de cete

nouielle  reiue  professionnelle  est  diférent  de  celui  décrit  jusqu’ici.  Quel  est  donc  ce

nouieau discours idéal ?

C. 1. L’A.B.F. : un sentiment d’unité au sein de la 
profession

Tout  d’abord,  le  bibliothécaire  idéal  décrit  dans  les  nécrologies  est  notamment

quelqu’un qui partcipe à la créaton de l’Associaton des Bibliothécaires français. En efet,

cete  Associaton  a  un  objectf  fédérateur  dans  son  discours  et  le  ialorise  dans  les

nécrologies. Ainsi, par exemple, « Paul Marais était un de nos ouiriers de la premiire heure ;

il aiait répondu aiec enthousiasme à l’appel de nos fondateurs, coniaincu que l’heure était

ienue de demander au groupement même des traiailleurs des bibliothiques l’amélioraton

simultanée du fonctonnement des seriices et de la conditon matérielle et morale de ceux

qui l’assurent83. ». Le but de ces « fondateurs » est donc d’unir la profession qui ne l’est pas,

« de  demander  au  groupement  même  des  traiailleurs  des  bibliothiques  l’amélioraton

simultanée du fonctonnement des seriices et de la conditon matérielle et morale de ceux

qui  l’assurent. » En efet,  lorsque l’A.B.F.  est  créée en 1906,  son objectf  principal  est  de

83    « Nécrologie » dans Bulleti de l’Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1920, n°2, pp. 10-15. 
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fédérer autour d’elles des bibliothécaires de diierses structures : bibliothiques municipales,

bibliothiques spécialisées, grandes bibliothiques parisiennes ioire natonales. Alors que « la

diiersité  des  moyens  d’existence,  la  force  des  cloisonnements,  tout  autant  que

l’hétérogénéité  des  modes de  recrutement et  de  formaton rendent  infranchissable  tout

passage des unes aux autres [professions des bibliothiques84] »,   l’A.B.F.  se ieut être un

moyen de lier entre elles toutes ces professions. La nécrologie de Paul Marais montre qu’il

faut s’unir pour améliorer les conditons des bibliothiques. Il ne faut pas rester isolé dans

son établissement culturel  pour espérer obtenir  des amélioratons,  mais  s’unir  pour faire

reconnaître une profession et pour faire entendre sa ioix. C’est en pesant natonalement,

que les bibliothécaires du XXe siicle iont réussir à obtenir des résultats à leurs demandes.

C’est du moins le discours que met en ialeur le  Bulleti de l’A.B.F. puisque « l’heure était

ienue de demander au groupement même des traiailleurs des bibliothiques l’amélioraton

simultanée du fonctonnement des seriices et de la conditon matérielle et morale de ceux

qui  l’assurent85. ».  Par  « conditon  matérielle »,  on  entend  ici  l’augmentaton  des  crédits

accordés aux bibliothécaires pour la geston de leur établissement, qui sont peu éleiés au

début du XXe siicle. De ce fait, le professionnel des bibliothiques défunt qui a partcipé à la

créaton de l’A.B.F. est considéré par la reiue de l’associaton comme étant une personne

idéale, puisqu’il a partcipé à la fédératon d’une profession. 

De plus, l’appartenance des bibliothécaires à l’A.B.F. est ialorisée dans les nécrologies.

En efet, Charles Mortet « fut des premiers à donner son adhésion à la nouielle Associaton

des bibliothécaires français qui subsiste encore aujourd’hui86. ». Tout comme Paul Viollet qui,

« dis l’origine, en 1906, […] aiait fait parte du Comité [de l’A.B.F.] et depuis lors il en était

resté membre87 ». Pour fnir, Élie Poirée « fut dis l’origine, […] le trésorier [de l’A.B.F.] le plus

déioué et le plus actf88. ».  Plusieurs nécrologies comme celles de Gustaie-Louis Plaisant et

de Jules Ecorcheiille soulignent leur appartenance à l’A.B.F. aiec cete expression : « membre

84 VARDRDY, Dominique, « D’un siicle à l’autre »,  VARDRDY, Dominique (dir.), Histoire des bibliothèques fraiçaises 1789-1914 :

Les bibliothèques de la Révolutoi et du XIXe siècle, 2009, p. 827. 

85    « Nécrologie » dans Bulleti de l’Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1920, n°2, pp. 10-15. 

86    SUSTRDAC, Charles, « Charles Mortet (1852-1927) » dans Revue des Bibliothèques, 1928, pp. 5-18.

87    « Nécrologie » dans Bulleti de l'Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1914, n°4-5-6, pp. 85-87.

88    « Nécrologie » dans Bulleti de l'Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1925, n°1-3, pp. 70-73. 
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de l’A.B.F89 90». Par ces diierses citatons, on peut constater qu’être membre de l’A.B.F., dis sa

créaton ou non,  est  une qualité mise en ialeur dans les nécrologies.  Comment peut-on

expliquer cela ? Metre en ialeur l’appartenance des défunts à l’A.B.F.  permet de rendre

cete associaton légitme aux yeux de tous les bibliothécaires.  En efet,  alors que l’A.B.F.

prône un discours noiateur dans son Bulleti, elle diiise la profession. De ce fait, comme elle

a  comme  objectf  de  fédérer  tous  les  bibliothécaires  de  France,  elle  doit  légitmer  son

existence  aux  yeux  de  tous.  Par  conséquent,  ialoriser  l’intégraton  des  bibliothécaires

défunts dans l’A.B.F. permet de légitmer l’existence de l’associaton, son objectf, mais aussi

d’inciter  à  de nouielles  adhésions.  En efet,  la  nécrologie  défend les  qualités  idéales  du

professionnel  des  bibliothiques  à  une  certaine  période.  Cela  signife  donc  qu’il  est  un

exemple que les bibliothécaires en exercice doiient suiire au mieux. 

Enfn, le bibliothécaire défunt, membre de l’A.B.F., est une personne qui cherche à

unir la profession en metant en place des pratques bibliothéconomiques communes. En

efet,  Charles  Mortet  a  été  « l’inspirateur  d’une  commission  de  l’Associaton  des

bibliothécaires français destnée à recueillir les rigles et usages suiiis pour la rédacton et le

classement des catalogues d’auteurs et d’anonymes. Cete commission tnt de nombreuses

séances qui aboutrent à la publicaton d’un ensemble de rigles où dominait plus le souci de

noter ces rigles que de les perfectonner91. ».  Comme on a pu le ioir dans une sous-parte

précédente,  le  bibliothécaire  idéal  du  premier  XXe  siicle  selon  les  nécrologies,  est  une

personne  qui  rédige  des  catalogues.  Cependant,  je  n’aiais  pas  précisé  qu’il  n’y  a  pas

d’uniformisaton dans la maniire de cataloguer. Les bibliothécaires cataloguent selon leur

propre  systime.  De  ce  fait,  Charles  Mortet  qui  est  « l’inspirateur  d’une  commission  […]

destnée  à  recueillir  les  rigles  et  usages  suiiis  pour  la  rédacton  et  le  classement  des

catalogues  d’auteurs  et  d’anonymes »,  permet  donc  d’uniformiser  cete  pratque

bibliothéconomique  au  sein  de  toute  la  profession.  Du  moins,  c’est  l’idéal  émis  par  sa

nécrologie et par le discours du Bulleti de l’A.B.F. 

89    DEHÉRDAIN, Henri, « Nécrologie » dans Bulleti de l'Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1913, 

n°6, pp. 104-105. 

90    « Nécrologie » dans Bulleti de l’Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1915, n°3, p. 64.

91    SUSTRDAC, Charles, « Charles Mortet (1852-1927) » dans Revue des Bibliothèques, 1928, pp. 5-18.
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C. 2. Dès les années 1920, l’apparition relativement 
timide des idées modernistes dans les nécrologies

Ainsi,  les  nécrologies  du  Bulleti  de  l’A.B.F.  metent  en  ialeur  l’appartenance  des

défunts à  l’associaton dans le but  de fédérer la profession.  Néanmoins,  dans  le  premier

quart du XXe siicle alors que les idées modernistes apparaissent, les bibliothécaires sont

diiisés entre les modernistes et les conseriateurs. Dans ce contexte, les nécrologies oscillent

entre ces deux discours, aiec une certaine répartton entre les deux reiues professionnelles

majeures : la Revue des Bibliothèques et le Bulleti de l’A.B.F.

En efet, alors que les nécrologies de la Revue des Bibliothèques ialorisaient jusqu’aux

années  1920  un  discours  conseriateur  et  traditonnel  concernant  le  bibliothécaire  idéal,

l’infuence du Bulleti de l’A.B.F. et la fusion entre ces deux reiues dans les derniires années

de publicaton de la Revue des Bibliothèques – le dernier numéro étant paru en 1936 –, iont

permetre  de  ioir  apparaître  dans  les  nécrologies  un  discours  moderniste,  tmide  mais

présent. 

Tout  d’abord,  la  queston  de  desseriir  et  de  conseiller  tous  les  publics,  idée

caractéristque des modernistes, est présente dis les années 1920 dans les nécrologies de la

Revue  des  Bibliothèques.  En  efet,  Henri  Pirro  « aiait  même  l’espoir,  en  dirigeant  par

d’intelligents conseils, les lectures de ses habitués, de rapprendre à quelques-uns le goût de

la bonne litérature et des sciences. Il aiait facilité à tous l’accis de la salle de traiail et tris

libéralement aiait accordé le prêt aux nombreux soldats mobilisés dans la iille : plus d’un lui

est reconnaissant d’aioir pu grâce à lui perfectonner son saioir et diminuer son ignorance,

au lieu d’aller perdre ses soirées à de iains baiardages dans la fumée d’un café 92. ». Par cete

citaton, on peut ioir qu’il y a une iolonté dans les nécrologies de défnir le bibliothécaire

idéal  comme  un  médiateur  culturel.  En  efet,  Eugine  Morel,  promoteur  des  idées

modernistes  en  France  au  début  du  XXe  siicle  aiec  son  ouirage  La  librairie  publique

notamment, défnit le bibliothécaire comme un « spécialiste de la lecture publique […] sur le

modile  de  l’ingénieur  culturel93. ».  La  nécrologie  d’Henri  Pirro  renioie  à  cete  idée :

« rapprendre  à  quelques-uns  le  goût  de  la  bonne  litérature  et  des  sciences ».  Cete

92    B., J., « Nécrologie » dans Revue des Bibliothèques, 1919, I, pp. 119-120.

93    CHARDTRDIERD, Anne-Marie, « Discours de bibliothécaires et représentatons de la profession (1906-2006) » 

dans Bibliothèque(s), n°28, 2006, p. 8.
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expression  désigne  le  lecteur  populaire,  lecteur  que  le  bibliothécaire  ne  conseille  pas,

puisque ce public est desserii par les bibliothiques populaires comme on a pu le ioir dans

une  autre  sous-parte.  Cependant,  dans  la  nécrologie,  on  ioit  bien  qu’Henri  Pirro  ia

conseiller des publics populaires, ce qui est un début d’ouierture iers le fait que pour être

un bon bibliothécaire, il faut conseiller tous les publics. De même, la nécrologie de Charles

Hirschauer met en éiidence le fait « [qu’]il  aimait ses lecteurs, tous ses lecteurs. Aiec le

même empressement,  la  même  patence  et  la  même cordialité,  il  accueillait  l’érudit  et

l’ignorant, le riche et le pauire, le client familier et le passant94. ».  Le bibliothécaire idéal

selon le discours moderniste dans les nécrologies ne fait aucune distncton entre les publics.

De  ce  fait,  les  nécrologies  instaurent  une  nouielle  idéologie  dans  le  monde  des

bibliothiques. Quelle idéologie ? Celle de la lecture publique. Cete derniire est considérée

par  Eugine Morel  comme l’aienir  professionnel  des  bibliothécaires  puisque ces  derniers

« seront  d’autant  plus  considérés,  appréciés,  rémunérés  qu’ils  apparaîtront,  chaque  jour

daiantage,  aussi  utles  et  indispensables  à  la  collectiité  que  tous  les  autres  agents

publics95 ». Par  conséquent,  être  un  bon  bibliothécaire,  selon  les  nécrologies,  c’est

déielopper la lecture publique, idée moderniste. 

Par ailleurs, une autre idée des modernistes est relayée par les nécrologies des reiues

professionnelles. En efet, Louis RDoyer a mis en place « de 1924 à 1938, chaque année, […]

une expositon nouielle : manuscrits du moyen-âge, liires à fgures du XVe siicle, liires du

XVIe, XVIIe, XVIIIe siicles, de l’époque romantque, reliure et ex-libris, expositon de Grenoble

à traiers les âges, le Centenaire des Mémoires d’un Touriste96. ».  L’idée d’un bibliothécaire

communiquant les collectons de son établissement culturel, par le biais des expositons, est

contraire au discours traditonnel du conseriateur. Selon Michel Melot, « tout ce qui est bon

pour la conseriaton est  mauiais  pour la communicaton et tout ce qui  est  bon pour la

communicaton  est  mauiais  pour  la  conseriaton97 ». Alors  que  la  formaton  des

bibliothécaires est axée sur la conseriaton et sur la rédacton de catalogues comme on a pu

le  constater  dans  une  précédente  sous-parte,  les  idées  modernistes  présentes  dans  les

94    CRDOZET, Léo, NEVEUX, Pol, « Charles Hirschauer » dans Revue des Bibliothèques, 1929, pp. 172-184.

95    CHARDTRDIERD, Anne-Marie, « Discours de bibliothécaires et représentatons de la profession (1906-2006) » 

dans Bibliothèque(s), n°28, 2006, pp. 8-9. 

96    V., P., « Notces nécrologiques » dans Bulleti de l'Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1938, pp.

16-18. 

97    CHARDTRDIERD, Anne-Marie, « Discours de bibliothécaires et représentatons de la profession (1906-2006) » 

dans Bibliothèque(s), n°28, 2006, p. 8. 
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nécrologies  dépeignent  un  défunt  qui  communique  ses  collectons,  qui  fait  découirir  au

public ses collectons. Cete qualité est en contradicton aiec le discours traditonnel ialorisé

jusqu’ici dans les nécrologies. Pourtant,  ces derniires commencent à metre en aiant de

nouielles  qualités  au  défunt,  ce  qui  s’explique  par  le  contexte  d’appariton  des  idées

modernistes  dans  le  monde des  bibliothiques.  En  efet,  l’Associaton des  Bibliothécaires

français  se  trouie  être  le  lieu  où  les  modernistes  peuient  difuser  leurs  idées.  Par

conséquent,  il  n’est  pas  étonnant  de  ioir  que  le  Bulleti  de  l’A.B.F.  refite  l’idéologie

moderniste,  puisque  cete  reiue  peut  permetre  de  la  répandre  natonalement.  Bien

entendu, toutes les nécrologies ne refitent pas encore les idées modernistes puisque tous

les bibliothécaires ne sont pas conquis par ces derniires ; il subsiste toujours des nécrologies

metant en aiant le discours conseriateur. Par exemple, celle de RDené Poupardin ialorise sa

contributon à la rédacton de catalogues de bibliothiques : « il a laissé néanmoins trace de

sa  collaboraton  au  département  des  Manuscrits  dans  deux  catalogues,  l’un  pour  les

collectons  Duchesne  et  Bréquigny,  paru  en  1905,  l’autre,  pour  la  collecton  Baluze,  en

collaboraton aiec M. L. Auiray, paru en 192198. ». De ce fait, on peut constater une certaine

oscillaton entre les deux discours dans les nécrologies des reiues professionnelles durant le

premier XXe siicle.

Enfn, derniire idée moderniste ialorisée dans les nécrologies dis les années 1920,

c’est  la  mise  en  place  d’un  aménagement  diférent  de  la  bibliothique.  Par  exemple,  la

nécrologie d’Hippolyte Aubert de La RDüe éioque « la constructon d’une annexe99 » de sa

bibliothique. Alors que les collectons de ces structures culturelles sont entassées dans des

locaux peu adaptés,  les modernistes ieulent déielopper une bibliothique qui  s’ouire au

monde, une bibliothique qui part à la conquête du public. La « constructon d’une annexe »,

c’est  donc  déielopper  un  premier  réseau  de  bibliothiques,  traiaillant  ensemble.  C’est

également iouloir  ateindre plus  de publics  puisqu’en consttuant  un réseau,  le  maillage

territorial de ces insttutons s’agrandit. 

Ainsi, les idées des modernistes apparaissent tmidement dans les nécrologies de la

presse  professionnelle  durant  le  premier  XXe  siicle.  Elles  cohabitent  aiec  le  discours

98    LAUERD, Ph., « Nécrologie » dans Bulleti de l'Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1927, n°4, p. 

150. 

99    AUBERDT, Fernand, « Nécrologie » dans Bulleti de l'Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1923, 

n°6, pp. 155-156. 
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traditonnel qui reste majoritaire dans les reiues, fruit d’un contexte oscillant entre les deux

idées. Cependant, alors que le siicle aiance et que les guerres mondiales ont lieu, le discours

moderniste  ia  deiancer  le  discours  traditonnel,  ioire  le  faire  disparaître  des  reiues

professionnelles. Pourquoi ? Dans un contexte où la Seconde Guerre mondiale a changé la

société  française,  dans  un  contexte  où  le  bibliothécaire  doit  s’adapter  à  de  nouielles

pratques de lecture, les idées modernistes iont permetre de répondre aux besoins de cete

nouielle société et changer profondément la iision du méter de bibliothécaire, et dans les

reiues, et dans la réalité. C’est l’objet de notre deuxiime parte. 
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Partie 2 : Le bibliothécaire d’après-guerre : des 

évolutions considérables et affirmées dans la 

profession (1949-1989)

Alors que la Seconde Guerre mondiale iient de se terminer, la société française a

profondément modifé ses pratques de lecture.  Ainsi, les bibliothiques d’aiant-guerre et

d’entre-deux-guerres ne répondent plus aux besoins des Français, ce qui ia fnir par entraîner

une chute de la fréquentaton de ces établissements et une chute de la pratque de la lecture

apris la Seconde Guerre mondiale. Dans un contexte de reconquête des publics, les pouioirs

publics  iont  commencer  à  entreprendre  et  à  appliquer  les  idées  des  modernistes  aux

structures culturelles que sont les bibliothiques.  C’est  par elles que le public  ia pouioir

reprendre goût à la lecture. De ce fait, ces derniers iont accorder daiantage de moyens aux

bibliothiques  afn  qu’elles  puissent  s’adapter  aux  besoins  du  public  d’apris-guerre.  De

même, comme un nouieau modile de bibliothique se crée, la concepton du méter éiolue.

En  efet,  alors  que  se  déieloppe  et  s’affirme  la  lecture  publique,  idée  moderniste,  les

missions du bibliothécaire éioluent. Il ne se doit plus d’être le garant du patrimoine culturel

mais doit  aussi  le  communiquer  à  tous  les  publics,  aussi  bien saiant  que populaire.  Par

ailleurs,  cete  concepton  ia  entraîner  des  modifcatons  dans  la  formaton  des

bibliothécaires  aiec  des  diplômes  professionnels  qui  se  créent  et  qui  spécialisent  la

profession. 

De ce fait, les nécrologies des reiues professionnelles iont être impactées par ces

nouielles conceptons du méter et ia s’affirmer le discours moderniste dans les nécrologies.

Alors que le bibliothécaire idéal du premier XXe siicle est quelqu’un qui est érudit et qui ne

s’adresse  qu’à  un  public  saiant,  les  nécrologies  dépeignent  au  second  XXe  siicle  une

personne diférente, de par ses études, de par le méter exercé et de par le déieloppement

de la lecture publique. Ainsi, quelles sont les nouielles qualités ialorisées par les nécrologies

afn d’être un bibliothécaire idéal ?

A. Une profession en mouvement
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Dans  un  contexte  où  les  bibliothécaires  connaissent  des  changements  dans  la

formaton de leur méter et dans les bibliothiques où ils traiaillent, iont être mises en place

de nouielles structures culturelles afn de déielopper la lecture publique. Dans ce cadre, la

profession  se  modife,  sa  formaton  et  les  méters  proposés  se  spécialisent.  Alors  qu’au

premier XXe siicle, il n’existait qu’un type de bibliothécaire décrit par les nécrologies – celui

traiaillant dans les bibliothiques publiques –, la diiersifcaton des diplômes et des méters

proposés  ia  entraîner  l’appariton  de  nouieaux  modiles  de  professionnels  des

bibliothiques. Il n’y a donc plus seulement un bibliothécaire décrit par les nécrologies mais

des  bibliothécaires  unis  par  des  missions  communes  et  traiaillant  dans  des  structures

diférentes.  De  ce  fait,  un  nouieau  discours  sur  les  bibliothécaires  ia  se  créer  dans  les

nécrologies,  rendant  ce  méter  plus  accessible  et  aiec  daiantage  de  spécifcités

professionnelles. Ainsi, quels sont ces nouieaux bibliothécaires et ces nouieaux diplômes

décrits dans les nécrologies ? 

A. 1. Un métier ouvert à tous

Tout d’abord, les nécrologies décriient un méter de bibliothécaire plus accessible. En

efet,  alors  que  la  majorité  des  bibliothécaires  étaient  diplômés  de  l’École  des  Chartes

pendant le premier XXe siicle, comme on a pu le ioir dans la premiire parte, de nombreux

diplômes iont être créés durant l’entre-deux-guerres, ce qui ia permetre à des personnes

moins diplômées de pouioir entrer dans le monde des bibliothiques. C’est notamment ce

que permet de constater le graphique n°4. 
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Tout d’abord, ce graphique permet de ioir qu’en premiire positon, aiec 39 sur 75

nécrologies, soit 52 %, les bibliothécaires sont diplômés de l’École des Chartes, comme au

premier XXe siicle. On peut justfer ce chifre par le fait que de nombreux professionnels des

bibliothiques décédés apris la Seconde Guerre mondiale, ont exercé pendant le premier

XXe  siicle.  De  ce  fait,  être  diplômé  de  l’École  des  Chartes  répondait  aux  besoins  des

bibliothiques et à la percepton des bibliothécaires sur leur propre profession à ce moment-

là.  Comme  on  a  pu  le  ioir,  cete  insttuton  forme  à  la  recherche,  à  l’étude  et  à  la

bibliographie,  ce  qui  consttue  les  trois  compétences  principales  idéales  à  posséder

lorsqu’une  personne  ieut  deienir  bibliothécaire  au  premier  XXe  siicle.  De  ce  fait,  les

nécrologies dépeignent une formaton qui reste majoritairement traditonnelle, lorsqu’elles

éioquent les études et les diplômes des défunts. 

De  même,  le  graphique  n°4  montre  11  bibliothécaires  ttulaires  du  Certfcat

d’Apttude aux Fonctons de Bibliothécaire Uniiersitaire (CAFB) et 2 ttulaires du Certfcat

d’Apttude aux Fonctons de Bibliothécaire Municipal, sur les 75 nécrologies de l’échantllon,

soit respectiement 14,66 % et 2,66 %. On a déjà pu constater dans la premiire parte que

ces diplômes consistaient en « une compositon française sur une queston de bibliographie
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[et sur] le classement de quinze ouirages traitant de matires diierses et appartenant aux

diférentes  époques  de  l’imprimerie100. ».  Par  conséquent,  ces  nécrologies  éioquent  des

professionnels des bibliothiques formés à être des experts en catalogage et en classement

et  ils  ne  sont  pas  formés  à  la  relaton  aiec  le  public.  Ce  sont  aiant  tout  des  diplômes

préparant à la geston du fonds et non au lien qu’entretent le professionnel aiec son public.

De ce fait, dans un contexte où les pratques de lecture de la société française éioluent au

XXe siicle, le bibliothécaire idéal décrit dans les nécrologies n’est pas celui répondant aux

besoins réels, mais reste l’objet d’un discours traditonnel. 

Néanmoins, le deuxiime diplôme le plus représenté dans les nécrologies, selon le

graphique n°4, est celui du Diplôme Technique de Bibliothécaire (DTB), aiec 20 nécrologies

sur 75, soit 28,66 %. Ce diplôme, créé en 1932, remplace les deux CAFB et permet d’accéder

aux fonctons de bibliothécaire municipal  classé et de bibliothécaire uniiersitaire101.  Étant

donné le  fait  que de nombreuses  nécrologies parues apris la  Seconde Guerre mondiale

relatent la iie professionnelle de bibliothécaires qui ont exercé durant l’entre-deux-guerres

et  durant  les  Trente  Glorieuses,  il  est  cohérent  de  trouier  un  nombre  important  de

nécrologies faisant référence au DTB. On peut donc constater que les bibliothécaires défunts

accident à des diplômes qui les forment daiantage aux méters des bibliothiques et non

plus seulement à l’étude et à la recherche. De plus, bien que les futurs professionnels qui

passent  le  DTB  soient  admis  à  suiire  des  cours  à  l’École  des  Chartes102,  l’accis  à  cete

profession deiient plus ouiert car il y a daiantage de candidats. En efet, alors que l’École

des  Chartes  est  une  insttuton  sélectie,  le  DTB  est  accessible  à  toute  personne  en

possession  du  baccalauréat  ou  du  breiet  supérieur103.  Le  candidat  doit  également  aioir

efectué un stage d’au moins trois moins dans une bibliothique104. Cependant, ce diplôme

forme toujours un futur bibliothécaire comme celui caractéristque du XIXe siicle. En efet,

les épreuies sont les suiiantes : « une compositon écrite sur trois questons (technique et

histoire  du  liire,  répertoires  bibliographiques  et  administraton  des  bibliothiques.),  une

épreuie pratque de rédacton des cartes de catalogues [et] des épreuies orales portant sur
100   FERDRDARDIS, Laëtta, Evolutoi des ateites et des coiceptois du méter de bibliothécaire : étude sur les 

certficatois, Angers, Uniiersité d'Angers, 2016, p. 23. 

101    FERDRDARDIS, Laëtta, Evolutoi des ateites et des coiceptois du méter de bibliothécaire : étude sur les 

certficatois, Angers, Uniiersité d'Angers, 2016, p. 27. 

102 Ibid. 

103 Ibid. 

104 Ibid. 
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les mêmes interrogatons que celles écrites105. ». De ce fait, le DTB réunit le CAFB municipal

et le CAFB uniiersitaire qui existaient depuis la fn du XIXe siicle, mais ne modernise pas le

méter  de  bibliothécaire.  Par  conséquent,  les  nécrologies  dépeignent  un  bibliothécaire

toujours  formé selon  les  idéaux  saiants  du  XIXe  siicle,  en  cohérence  aiec  la  formaton

proposée au premier XXe siicle, mais on ioit apparaître une ouierture de l’accis iers le

monde des bibliothiques à des personnes moins  diplômées,  ce  qui  modernise  en soi  la

profession. 

Enfn,  le  graphique  n°4  permet  de  constater  que  8  bibliothécaires  défunts  sont

ttulaires  du  Diplôme  Supérieur  de  Bibliothécaire  (DSB)  sur  75,  soit  6,66 %.  Ce  diplôme

remplace le DTB dis 1950 dans une iolonté de modernisaton de la profession. En efet, alors

que le DTB est accessible aux personnes possédant un baccalauréat ou un breiet supérieur,

sans limite d’âge – jusqu’à 1946 où la limite d’âge est fxée à trente ans – et ayant efectué un

stage d’au moins trois mois, l’exigence de diplôme est renforcée aiec le DSB106. Désormais, le

candidat doit être en possession d’un diplôme d’une École reconnue comme étant de qualité

(École des Chartes, École Pratque des Hautes Études, École des langues orientales iiiantes)

ou encore de plusieurs certfcats de licence is-letres ou de licence is-sciences107. Le stage

n’est  cependant  plus  obligatoire.  Par  ailleurs,  le  DSB  n’est  plus  organisé  par  l’École  des

Chartes mais par l’administrateur général de la Bibliothique natonale108. Comme l’éioque

Laëtta Ferraris, « cela dénote une iolonté des bibliothécaires d’être plus indépendants et de

stopper  le  monopole  que  l’École  des  Chartes  pouiait  aioir  sur  la  formaton  des  futurs

bibliothécaires109. ».  De ce fait, on peut noter une premiire rupture entre la formaton des

professionnels des bibliothiques au XIXe siicle et la formaton qui leur est proposée à partr

de  l’entre-deux-guerres,  selon  les  nécrologies.  Le  bibliothécaire  idéal  deiient  donc  une

personne qui se désolidarise de l’École des Chartes et qui  est formée aiec des diplômes

purement bibliothéconomiques, spécifques à la profession et non dans une insttuton qui

forme archiiistes et  bibliothécaires notamment.  Par conséquent, les nécrologies,  apris la

105 FERDRDARDIS, Laëtta,  Evolutoi des ateites et des coiceptois du méter de bibliothécaire :  étude sur les

certficatois, Angers, Uniiersité d'Angers, 2016, p. 27.  

106 Ibid. 

107     FERDRDARDIS, Laëtta, Evolutoi des ateites et des coiceptois du méter de bibliothécaire : étude sur les 

certficatois, Angers, Uniiersité d'Angers, 2016, pp. 27-28. 

108     FERDRDARDIS, Laëtta, Evolutoi des ateites et des coiceptois du méter de bibliothécaire : étude sur les 

certficatois, Angers, Uniiersité d'Angers, 2016, p. 28.

109 Ibid. 
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Seconde  Guerre  mondiale,  élaborent  un  discours  où  la  formaton  des  professionnels  de

bibliothiques permet de spécialiser la profession, de lui donner des missions spécifques et

non des missions communes aiec d’autres méters. Le bibliothécaire a donc une identté

professionnelle, désormais plus affirmée que lors du premier XXe siicle. 

A. 2. Une diversification des professions exercées par les 
défunts

Ainsi, les nécrologies transmetent un discours qui, au niieau de la formaton, reste

traditonnel,  mais on ioit apparaître un début de modernisaton puisque diiers diplômes

sont  proposés  dis  l’entre-deux-guerres.  Par  conséquent,  grâce  à  cete diiersifcaton,  de

nouielles professions et de nouielles structures iont se créer pour répondre aux besoins des

publics et à la nouielle percepton du méter. De ce fait, les nécrologies ne metent plus en

ialeur seulement un type de bibliothécaire mais plusieurs bibliothécaires. 

En  efet,  on  peut  constater  dans  les  nécrologies  des  reiues  professionnelles,  la

diiersité  des  professions  qu’exercent  les  défunts.  Aiec  la  créaton  des  Bibliothiques

Centrales de Prêt par décret le 2 noiembre 1945110s  et la iolonté des pouioirs publics de

déielopper la lecture publique en France, les bibliothécaires de l’apris-guerre iont ioir leur

méter éioluer et les atentes iis-à-iis de ce dernier se modifer. Alors qu’au premier XXe

siicle, le professionnel des bibliothiques est fondamentalement le gardien du saioir et du

patrimoine culturel, au second XXe siicle, le bibliothécaire ia deienir un médiateur culturel

par  le  biais  de  diierses  actiités,  sur  lesquelles  on  reiiendra  plus  tard.  De  ce  fait,  le

médiateur culturel  qu’est  désormais le  professionnel  des bibliothiques s’adresse à diiers

publics,  dans  diférentes  structures.  Il  n’y  a  donc  plus  un  bibliothécaire  mais  des

bibliothécaires.  Par  conséquent,  les  nécrologies  dépeignent  plusieurs  portraits  idéaux  de

professionnels des bibliothiques unis par les mêmes missions fondamentales, mais adaptés

à leurs publics. Ceci explique la diiersité des typologies de bibliothiques présentes dans les

nécrologies comme permet de le ioir le graphique n°5.

110CALENGE,  Bertrand,  « Les  bibliothiques centrales  de prêt :  naissances de la  lecture  publique rurale »,

POULAIN, Martne (dir), Histoire des bibliothèques fraiçaises : Les bibliothèques au XXe siècle : 1914-1990,

2009, p. 401.
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Tout  d’abord,  comme on  peut  le  constater  aiec  le  graphique,  pris  de  75 %  des

professions  des  défunts  sont  représentées  par  trois  types  de  bibliothiques.  En  efet,  39

bibliothécaires  sur  123,  soit  31,70 %,  traiaillent  à  la  Bibliothique  Natonale,  26

bibliothécaires  sur  123,  soit  21,14 %,  traiaillent  dans  les  bibliothiques parisiennes et 31

bibliothécaires sur 123, soit 25,20 %, traiaillent dans les bibliothiques uniiersitaires. De ce

fait, selon les nécrologies, le professionnel des bibliothiques idéal traiaille principalement

dans  des  établissements  d’étude  et  de  recherche,  ce  qui  rappelle  l’idéal  mais  aussi  la

répartton des professions des défunts dans les nécrologies du premier XXe siicle111. Mais,

alors que la lecture publique se déieloppe, la Bibliothique Natonale cherche à atrer de

nouieaux publics, plus seulement érudits, notamment par le biais de diierses actiités. Par

conséquent,  bien  que  les  bibliothécaires  exerçant  dans  des  structures  d’étude  et  de

recherche sont les plus représentés dans les nécrologies du second XXe siicle, l’objectf de

ces établissements se modife afn de s’adapter à la lecture publique et à la nouielle mission

des professionnels : partager et promouioir le patrimoine. De ce fait, un changement s’opire

dans les mentalités des bibliothécaires puisqu’ils souhaitent s’adresser à tous les publics et

non  plus  seulement  au  public  saiant.  Ainsi,  au  second  XXe  siicle,  le  bibliothécaire  qui

111 Voir annexe 3. 
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traiaille  dans  de  grandes  structures  telles  que  la  Bibliothique  Natonale,  dans  les

bibliothiques uniiersitaires ou dans les insttutons parisiennes telles que la Bibliothique

Sainte-Geneiiiie et  la  Bibliothique de l’Arsenal,  n’a  pas  le  même objectf  que celui  qui

traiaille aux mêmes endroits pendant le premier XXe siicle. En efet, il est désormais celui

qui ieut ialoriser et promouioir le patrimoine à tous les publics et non plus seulement le

conserier et ne s’adresser qu’au public  saiant.  De ce fait,  les nécrologies dépeignent un

nouieau bibliothécaire idéal, traiaillant dans les mêmes structures principalement mais aiec

de  nouieaux  objectfs,  de  nouielles  missions  fondamentales,  même  si  répondre  aux

demandes du public saiant et chercheur reste essentel.

Ensuite, le graphique n°5 permet de faire constater que 21 nécrologies sur 123, soit

17,07 %, éioquent des bibliothécaires exerçant en bibliothique municipale. Ce chifre, moins

important  que  ceux  des  autres  structures  de  bibliothiques,  est  néanmoins  indicatf  de

l’intérêt  porté  par  les  nécrologies  et  donc  par  leurs  auteurs,  sur  les  bibliothiques

municipales.  De  même  que  pour  les  bibliothiques  parisiennes  ou  celles  que  l’on  peut

qualifer de recherche et d’étude, les missions de la bibliothique municipale se modifent

aiec le déieloppement de la lecture publique. En efet, c’est au cours du second XXe siicle

que l’on ioit apparaître daiantage d’annexes et un réseau de bibliothiques municipales plus

important sur le territoire natonal. Selon les pouioirs publics, le bibliothécaire se doit d’être

au plus proche du public, donc il y a une certaine multplicaton des établissements culturels

poussée par le déieloppement de la lecture publique ioulu par l’État et les modernistes, ce

qui se retransmet dans le cadre des nécrologies. Certes, moins de bibliothécaires municipaux

sont représentés dans les nécrologies du second XXe siicle par rapport à celles du premier

XXe siicle112, mais il n’en demeure pas moins que leurs missions ont également éiolué et

qu’ils ont dû s’adapter aux nouielles perceptons de leur profession. En efet, comme on aura

l’occasion de le reioir, les bibliothécaires sont désormais des médiateurs culturels. 

Enfn,  le  graphique  n°5  permet  de  constater  l’appariton d’une nouielle  structure

dans les nécrologies.  En efet,  6  défunts  sur  123,  soit  4,88 %, traiaillent en bibliothique

centrale de prêt (BCP). Ces derniires sont créées par le décret du 2 noiembre 1945 113 et

112  Voir annexe 3. 

113 CALENGE, Bertrand, « Les bibliothiques centrales de prêt : naissance de la lecture publique rurale », 

POULAIN, Martne (dir), Histoire des bibliothèques fraiçaises : Les bibliothèques au XXe siècle : 1914-1990, 

2009, p. 401. 
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témoignent de l’intérêt de l’État à déielopper la lecture publique. On peut les considérer

comme les héritires des bibliothiques populaires du premier XXe siicle qui desseriaient le

public populaire. En efet, cete nouielle typologie de bibliothique a pour mission essentelle

de déielopper l’accis à la lecture et à la culture de tous les Français, même ceux habitant en

zone isolée.  De ce fait,  la  BCP permet d’aider les  pettes bibliothiques municipales  à  se

fournir  en  liires114, mais  aussi  à  transporter  « les  liires  d’étude  demandés  aux  centres

régionaux » par les notables régionaux115.  Par conséquent, les nécrologies renioient à ces

nouieaux professionnels qui iiennent aupris des publics aiec leurs bibliobus, en déposant

des liires dans les dépôts municipaux. Un nouieau bibliothécaire est décrit ici : celui qu’a

engendré la iolonté de l’État de déielopper la lecture publique rurale. Ainsi, les nécrologies

légitment  une  percepton  des  modernistes  qui  a  longtemps  été  non  désirée  par  les

bibliothécaires traditonnels du premier XXe siicle : des bibliothécaires qui desserient tous

les publics.

Ainsi, les nécrologies témoignent de la diiersité des typologies de bibliothiques, dans

le  cadre  du  déieloppement  de  la  lecture  publique.  Ces  derniires  iont  amener  à  des

changements dans la profession et  dans  la percepton des bibliothécaires iis-à-iis  d’eux-

mêmes. En efet, alors que les idées modernistes s’affirment grâce à l’intérêt de l’État, les

nécrologies iont rendre hommage aux bibliothécaires pionniers et aux femmes, désormais

considérées comme légitmes à être ialorisées dans ce type d’artcle. C’est l’objet de notre

deuxiime sous-parte. 

B. Les idées modernistes : l’occasion de mettre en
valeur de nouveaux bibliothécaires dans les 
nécrologies

Alors  que  les  bibliothécaires  metent  en  place  aiec  le  souten de  l’État  les  idées

modernistes dans leurs structures pour déielopper la lecture publique, ces idées longtemps

contestées  par  les  professionnels  des  bibliothiques  traditonnels  et  qui  ont  diiisé  la

profession pendant le premier XXe siicle, les nécrologies metent en ialeur de nouieaux

114    CALENGE, Bertrand, « Les bibliothiques centrales de prêt : naissance de la lecture publique rurale », POULAIN, 

Martne (dir), Histoire des bibliothèques fraiçaises : Les bibliothèques au XXe siècle : 1914-1990, 2009, p. 401.

115     Ibid. 
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bibliothécaires. En efet, ceux qui ont été jusque-là écartés, sont désormais mis en aiant.

Que ce soient les bibliothécaires pionniers ou les femmes, ces derniires apparaissent dans

les nécrologies dis la fn de la Seconde Guerre mondiale, dans un discours qui ialorise leurs

actons  et  leurs  parcours.  Ils  sont  reconnus  comme  étant  légitmes  à  fgurer  dans  les

nécrologies  de  la  presse  professionnelle  natonale,  ce  qui  n’était  pas  le  cas  jusqu’ici,

notamment  pour  les  femmes.  De  ce  fait,  le  second  XXe  siicle  marque  le  début  d’une

reconnaissance eniers  les  bibliothécaires  pionniers  et  l’ouierture  à  la  légitmaton d’une

femme bibliothécaire.  C’est  ce  que retransmetent les  nécrologies  du second XXe siicle.

Ainsi,  par  quels  moyens ces  « nouieaux »  bibliothécaires  sont-ils  mis  en  ialeur  dans  les

nécrologies ?

B. 1. Être un bibliothécaire pionnier

Tout  d’abord,  les  nécrologies  metent  en  aiant  des  bibliothécaires  que  l’on  peut

considérer comme étant des pionniers. On entend ici, les professionnels de bibliothiques

modernistes dis le déieloppement des idées aiec Eugine Morel, dis le premier quart du

XXe siicle, mais aussi ceux qui partcipent au déieloppement de la lecture publique. On a pu

ioir  précédemment  que  les  idées  modernistes  apparaissaient  tmidement  dans  les

nécrologies  à  partr  des  années  1920  notamment.  Néanmoins,  dis  la  fn  de  la  Seconde

Guerre mondiale,  aiec le  déieloppement de la  lecture  publique,  les bibliothécaires  iont

rendre hommage, dans les nécrologies, à ceux qui ont été pionniers dans l’élaboraton de ce

concept.  De ce  fait,  alors  que  le  pionnier  était  contesté  durant  le  premier  XXe  siicle,  il

deiient un modile à suiire dans le second XXe siicle. 

Les bibliothécaires pionniers ont aidé à la mise en place des idées modernistes en

France  durant  l’entre-deux-guerres.  À  l’exemple  d’Ernest  Coyecque,  l’un  des  chefs  du

mouiement moderniste, sa nécrologie rend hommage à son parcours de pionnier. En efet,

elle fait tout d’abord un état des lieux des bibliothiques municipales parisiennes, éioquant

le  fait  qu’elles  n’ont  « ni  catalogue,  ni  périodiques,  ni  enseigne,  ni  lanterne,  ni  salle  de

récepton du public, ni banc ou chaises pour s’asseoir, mais elle[s] aiai[ent] toujours [leur]

barriire ;  liires et  lecteurs n’étant manifestement pas  faits  les uns pour les autres116. ».

Ensuite, elle relate l’acte qui a permis au défunt de pouioir élaborer en collaboraton aiec

116 Voir annexe 4. 
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d’autres bibliothécaires, les idées modernistes : « La Librairie Publique » était exactement le

liire qu'il cherchait. », « sa rencontre aiec Eugine Morel renforce les coniictons d'Ernest

Coyecque, lui permet de tracer ses plans aiec plus d'ampleur et de clarté117. ». De ce fait, on

peut déjà constater que l’une des qualités du pionnier,  c’est d’être en désaccord aiec ce

qu’était  une  bibliothique  au  début  du  XXe  siicle.  De  plus,  il  doit  collaborer  aiec  des

personnes ayant les mêmes opinions que lui, afn de pouioir faire entendre et transmetre

ces  idées.  Par  conséquent,  le  bibliothécaire  pionnier  n’agit  pas  indiiiduellement,  mais

collectiement, selon les nécrologies. Par ailleurs, celle d’Ernest Coyecque éioque également

l’arriiée du CARDD et les conditons idéales pour metre en place les idées modernistes en

France, durant l’entre-deux-guerres. Ainsi, « entre 1917 et 1924 […], le Comité américain des

RDégions Déiastées se consacra à la reconsttuton de quatre cantons du département de

l’Aisne. RDeconsttuton générale, intégrale, des maisons aussi bien que des insttutons, aiec,

en plus, l’apport d’un seriice social moderne comprenant cinq « Public Libraries » ouiertes à

la fois aux enfants et aux adultes. », « le jour de Pâques 1921 iit l’inauguraton de la plus

importante  de  ces  bibliothiques,  celle  de  Soissons118. ».  De  ce  fait,  les  nécrologies  des

bibliothécaires pionniers éioquent  donc le cadre qui  a permis à  ces derniers de pouioir

metre en œuire leurs idées. Ils apparaissent comme les précurseurs d’un mouiement inédit

en  France,  importé  des  États-Unis.  C’est  notamment  ce  que  l’on  peut  constater  aiec  la

créaton de la premiire école de bibliothécaires en France : « ce souci commun fut l’origine

d’une École de bibliothécaires qui s’ouirit à Paris en 1923 et dura six ans grâce à des subsides

du Comité  des  RDégions  Déiastées  et  de l’Associaton des  Bibliothécaires  Américains119. ».

Ernest Coyecque a notamment enseigné dans cete école120. Par ailleurs, Noé RDichter éioque

le fait que le défunt estme que le bibliothécaire est un « professeur de lecture121 ». Le mot

« lecture » est important ici puisque les bibliothécaires représentés dans les nécrologies du

premier XXe siicle sont les professionnels des bibliothiques publiques, en oppositon aiec

les bibliothiques populaires. De ce fait, Ernest Coyecque souhaite que ses pairs répondent

aux besoins des publics populaires également. Les bibliothiques populaires, gérées par des

insttuteurs notamment, souhaitent inculquer la bonne culture aux personnes populaires,

mais selon Coyecque, il s’agit là de la mission des bibliothécaires, et non pas des insttuteurs.

117 Voir annexe 4. 

118 Ibid.  

119 Ibid. 

120 RDICHTERD, Noé, Les médiateurs du livre, Plein Chant, 2002, p. 94. 

121Ibid. 
RODRIGUEZ Claire | L’évolution de la perception du bibliothécaire dans les nécrologies de

la presse professionnelle – fin du XIXe siècle aux années 1980  60



Par conséquent, le défunt apparaît comme l’un des précurseurs du discours moderniste en

France,  en affirmant  que le  rôle  du  bibliothécaire  est  d’éduquer  tous  les  publics.  Par  le

parcours atypique de ce professionnel, sa nécrologie démontre qu’être pionnier,  c’est aioir

des  idées  innoiantes,  en  contradicton  même  aiec  la  percepton  du  méter  qu’ont  ses

colligues. La nécrologie souligne donc une percepton diférente de la profession de la part

du pionnier, contesté par ses contemporains mais admiré par les génératons suiiantes à sa

mort. 

Ensuite, être un bibliothécaire pionnier selon les nécrologies du second XXe siicle,

c’est  également  partciper  à  l’amélioraton  des  conditons  professionnelles  du  méter.  En

efet, Paul Poindron a partcipé à la « créaton et [à la] directon du seriice d’achat de liires

pour les bibliothiques publiques, qui fonctonna de 1937 à 1940 grâce aux crédits spéciaux

atribués par le gouiernement pour faioriser dans les bibliothiques municipales l’ouierture

de sectons pour la jeunesse, ainsi que pour permetre le renouiellement et l’accroissement

des fonds d’usuels, et d’autre part, pour encourager les premiires expériences de lecture

publique rurale122. ». Cete directon faire office de prémices à la créaton de la Directon des

Bibliothiques et de la Lecture Publique123, de 1945. De ce fait, en y partcipant, le défunt fait

preuie de son intérêt pour le déieloppement de la lecture publique et pour la mise en place

des idées modernistes dans les bibliothiques : « l’ouierture de sectons pour la jeunesse »,

« encourager les premiires expériences de lecture publique rurale. ». Il est un pionnier dans

le sens où sa nécrologie  le  désigne comme l’instgateur de l’organisme, qui  deiiendra la

Directon des Bibliothiques et de la Lecture Publique. Par ailleurs, on peut également ioir

que le défunt  est  profondément impliqué dans les structures aidant  à  l’amélioraton des

bibliothiques. En efet, apris qu’il soit afecté à la Directon des Bibliothiques, il aide à la

créaton  des  Bibliothiques  Centrales  de  Prêt,  mais  met  en  place  principalement :  une

« réorganisaton et  [une]  extension  des  bibliothiques  uniiersitaires  associées  à  un iaste

programme de constructon, élaboraton délicate, apris 1968, de leur statut actuel, [une]

collaboraton essentelle à la mise au point des recommandatons du groupe de traiail réuni

en  1966 pour promouioir une politque plus hardie et plus efficace en matire de lecture

publique ; [la] créaton de l'École natonale supérieure de bibliothécaires en 1963 [et la] mise

122     CAILLET, Maurice, « Paul Poindron (1912-1980) » dans Bulleti des bibliothèques de Fraice (BBF), 1980,

n° 2, pp. 51-54.

123     RDICHTERD, Noé, Les médiateurs du livre, Plein Chant, 2002, p. 122.
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en chanter de la Bibliothique publique d'informaton du Centre Pompidou124 ». De ce fait,

par ses diierses actons dans l’amélioraton de la formaton des bibliothécaires et dans le

déieloppement  de  la  lecture  publique,  la  nécrologie  du  défunt  le  présente  comme  un

pionnier dans la mise en place de ce qu’est une bibliothique publique à partr du second XXe

siicle, et encore aujourd’hui. Par conséquent, le professionnel des bibliothiques pionnier est

quelqu’un qui se soucie également de ses pairs.

Être  un  bibliothécaire  pionnier  selon  les  nécrologies,  c’est  aussi  partciper  au

déieloppement et à l’affirmaton de la lecture publique en France. En efet, Marcel Bouteron

« a  jeté  les  bases  insttutonnelles  de  la  lecture  publique  rurale  en  faisant  prendre

l'ordonnance  du  2  noiembre  1945  créant  les  bibliothiques  centrales  de  prêt  des

départements125. ». Comme nous aions déjà pu le ioir, ces nouielles structures sont créées

dans le but de déielopper la lecture publique rurale et  de permetre l’accis à tous à la

lecture et à la culture. Par conséquent, en partcipant à l’élaboraton d’une structure ayant

ces  objectfs,  le  bibliothécaire  apparaît  comme  l’instgateur  d’un  nouieau  modile  de

bibliothique, qui se ieut être au plus proche des publics et qui aide les autres bibliothiques.

De  même,  la  nécrologie  de  Marcel  Bouteron  énumire  les  diférents  textes  à  l’origine

desquels  il  est  l’instgateur :  « décret du 13 septembre 1945 relatf  à  l'interchangeabilité,

décret  du  31  août  1945  concernant  l'aiancement  des  bibliothécaires  des  bibliothiques

municipales classées, classement des bibliothiques municipales de Limoges et de Valence,

ratachement de la Bibliothique Mazarine à l'Insttut de France et statut du personnel de

cete bibliothique (ordonnance du 13 janiier 1945, décret du 22 septembre 1945), statut

des inspecteurs généraux des bibliothiques (décret du 13 septembre 1945126). ».  On peut

constater  que  le  défunt  est,  comme  Paul  Poindron,  une  personne  qui  partcipe  à

l’amélioraton  des  conditons  professionnelles  de  ses  colligues,  qualité  que  posside  un

bibliothécaire pionnier, selon les nécrologies. 

Enfn, être un professionnel des bibliothiques précurseur, c’est être un « bâtsseur ».

En efet, la nécrologie de Julien Cain le désigne sous cet aspect, lorsqu’il était administrateur

124    CAILLET, Maurice, « Paul Poindron (1912-1980) » dans Bulleti des bibliothèques de Fraice (BBF), 1980,

n° 2, pp. 51-54.

125  CAIN, Julien, « Marcel Bouteron » dans Bulleti des bibliothèques de Fraice (BBF), 1962, n° 9-10, pp. 439-

443.

126Ibid. 
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général  de  la  Bibliothique  Natonale.  Il  a  notamment  amélioré  les  bâtments  en  les

agrandissant : « une des premiires innoiatons de Julien Cain fut la constructon de la Salle

des Catalogues : on y conserie les catalogues, les fchiers et les usuels, On utlisa, pour cete

salle de 700 m2, le sous-sol de la célibre salle de lecture construite en 1854 par Labrouste.

Julien Cain modernisa ensuite les iieux magasins. De quatre étages, ils passent à onze en

1960127. ». De même, « pour créer le Cabinet des Estampes, on utlisa un des bâtments de

l'ancien palais, en préseriant son architecture. […] Le département des Manuscrits fut doté

de cinq étages supplémentaires de magasins et d'une salle de lecture pour les manuscrits

orientaux.  Pour  les  Cartes  et  Plans,  on  construisit  des  magasins  séparés  et  une salle  de

lecture.  D'autres  seriices  furent  reconstruits  ;  même les  combles  furent  utlisés.  Tout  le

bâtment reçut un nouieau chaufage central et un éclairage moderne. La ientlaton, l'air

conditonné  et  une  protecton  contre  l'incendie  furent  installés.  Partout  on  installa  des

ascenseurs  et  des  monte-charges.  […].  La  derniire  étape  de  la  transformaton  de  la

Bibliothique Natonale efectuée par Julien Cain fut la constructon d'un bâtment de sept

étages consacré au département de la Musique. Il se trouie rue Louiois, en face du bâtment

principal auquel il est relié par un passage souterrain128. ». Ces diiers traiaux à l’initatie de

Julien Cain, le déioilent comme quelqu’un qui met en œuire les idées modernistes. En efet,

l’aménagement d’un espace plus ouiert, d’un espace plus grand permet aux publics de ioir

la bibliothique comme un espace accueillant, ce qui atre ces derniers. Les bibliothiques

publiques étaient peu fréquentées par les publics populaires au premier XXe siicle, du fait

d’un espace confné, peu chaleureux et qui, selon ces publics, n’est pas un lieu adéquat pour

eux. Cependant,  aiec le déieloppement de la lecture publique au second XXe siicle,  les

bibliothécaires ont une nouielle  percepton de leur méter et  metent en applicaton les

idées  modernistes.  Par  conséquent,  Julien  Cain,  par  le  biais  de  sa  nécrologie,  apparaît

comme  un  bâtsseur,  comme  celui  qui  a  renouielé  l’aménagement  et  qui  a  agrandi  la

Bibliothique Natonale et est désigné comme un exemple à suiire. Il est donc pionnier dans

la concepton des bâtments où sont logées les bibliothiques. 

Ainsi, les nécrologies du second XXe siicle dépeignent des portraits de bibliothécaires

pionniers, ayant mis en place les idées modernistes en France. Alors qu’ils étaient contestés

au moment de l’exercice de leur foncton, ils apparaissent à leur mort comme des exemples à

127   RDOUDOMINO, Margarita, « Un hommage soiiétque à Julien Cain » dans Bulleti de l'Associatoi des 

Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1978, n°100, pp. 153-159.

128    Ibid. 
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suiire.  Par  ailleurs,  les  idées  modernistes  sont  également  l’occasion  de metre en aiant

d’autres bibliothécaires qui apparaissent désormais dans les nécrologies : les femmes. 

B. 2. L’apparition des nécrologies des femmes 
bibliothécaires

En efet, dans les reiues que j’ai pu dépouillées, aucune femme bibliothécaire n’a de

nécrologie dans les reiues professionnelles natonales aiant 1939 et Jeanne Marix129 dans le

Bulleti de l’A.B.F.   Ce n’est donc qu’au second XXe siicle que l’on ioit la multplicaton des

nécrologies concernant les femmes, comme le démontre le graphique n°6. 

Grâce à ce graphique, on peut constater que 59 nécrologies sur 167 concernent des

bibliothécaires femmes, soit 35,33 % et 108 sur 167 concernent leurs pairs masculins, soit

64,67 %. Il y a donc une iolonté de légitmer les femmes dans les nécrologies, sans pour

autant qu’elles soient dominantes. Aussi, comment peut-on expliquer leur absence dans les

nécrologies  aiant  1939 ?  Jusqu’à  l’arriiée  du CARDD et  de  ses  bibliothécaires  femmes en

France durant l’entre-deux-guerres, aucune femme n’est considérée comme étant légitme à

129    F., V., « Nécrologie » dans Bulleti de l'Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1939, n°2, p. 3. 
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exercer la profession. Pourquoi ? Comme on a pu le constater, les nécrologies dépeignent un

portrait  idéal  du bibliothécaire saiant,  érudit  et  surtout  masculin  au premier  XXe siicle.

Jusqu’au premier quart du XXe siicle, les femmes sont perçues comme étant incompétentes

à conseiller le public saiant parce qu’elles ne choisissent pas les bonnes lectures. En efet,

comme le souligne Élodie Bonaient, « dans les représentatons, les femmes semblent […]

naturellement atrées par la lecture de distracton car elles sont profondément ennuyées […]

par les liires qui stmulent la raison plus que les émotons. Ainsi, on peut dire que « par

nature » elles font naturellement les mauiais choix de lectures. […] Ainsi, la lecture deiient

une  actiité  à  encadrer :  l’homme  letré  doit  accompagner  sa  partenaire  iers  les  bons

liires130. ». De ce fait, les femmes étant considérées comme des personnes que les hommes

doiient éduquer selon la percepton présente jusqu’au début du XXe siicle, elles ne sont pas

reconnues comme pouiant exercer le méter de bibliothécaire puisque ce dernier doit saioir

conseiller des bonnes lectures, la bonne culture au public saiant, selon les nécrologies. 

Par  ailleurs,  une autre  raison peut  expliquer  l’absence de nécrologies  de femmes

aiant 1939. Comme elles sont reconnues comme mauiaises conseillires, elles n’accident

pas toutes à la formaton du méter. De ce fait, peu de femmes exercent dans le monde des

bibliothiques jusqu’au début du XXe siicle. Comme peu sont formées et que leur légitmité

en tant que bibliothécaire idéale n’est pas encore reconnue, les faire apparaître dans les

nécrologies  serait  alors  les  considérer  comme  étant  légitmes  à  exercer  une  profession

perçue  comme  étant  idéalement  masculine.  Cependant,  aiec  la  créaton  de  l’École  de

bibliothécaires par le CARDD en 1924131, qui se ieut être une école pour former des femmes

bibliothécaires,  ces  derniires  accident  plus  facilement  à  la  formaton  du  méter.  Par

conséquent,  lorsque la premiire nécrologie de femme paraît en 1939, il s’est passé quinze

ans depuis la créaton (puis la fermeture) de l’École des bibliothécaires à Paris et les femmes

ont réussi à commencer à être légitmées dans le monde des bibliothiques. Les auteurs des

nécrologies admetent donc la légitmité des femmes à apparaître dans un artcle ialorisant

leur iie professionnelle, ce qui est à metre en lien aiec le contexte dans lequel sont publiées

ces nécrologies. En efet, le déieloppement de la lecture publique ia permetre aux femmes

de pouioir s’imposer dans le monde des bibliothiques. RDappelons que le CARDD a apporté les

130    BONAVENT, Elodie, Être uie femme bibliothécaire : aialyse du regard de la litérature professioiielle 

(début du XXe siècle – aiiées 1970), Uniiersité d’Angers, 2018, p. 12. 

131    BONAVENT, Elodie, Être uie femme bibliothécaire : aialyse du regard de la litérature professioiielle 

(début du XXe siècle – aiiées 1970), Uniiersité d’Angers, 2018, p. 40. 
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idées modernistes en France et a fondé cinq bibliothiques publiques selon ce modile. Ce

même CARDD a créé l’École de bibliothécaires à Paris,  qui  forme les futurs professionnels

selon les idées modernistes. Par conséquent, lorsque la Seconde Guerre mondiale se termine

et que se déieloppe la lecture publique, les femmes qui ont été formées dans l’École du

CARDD sont les plus adéquates à  gérer une bibliothique selon les nouieaux idéaux. Cela peut

donc  expliquer  l’appariton  et  la  multplicaton  des  nécrologies  rendant  hommage  aux

femmes  bibliothécaires  pendant  le  second  XXe  siicle.  Par  leur  formaton  et  par  leur

légitmaton grâce à la lecture publique, elles sont considérées comme étant des modiles à

suiire, modiles que décriient les nécrologies. 

Ainsi,  les  nécrologies  de  femmes  bibliothécaires  apparaissent  dans  le  cadre  du

déieloppement de la lecture publique et de la mise en applicaton des idées modernistes. De

ce  fait,  les  nécrologies  iont  dépeindre  un  nouieau  modile  de  bibliothécaire  idéal,  une

personne qui est, aiant tout, au seriice de tous les publics. 

C. Le bibliothécaire, cet humain au service de son 
public

Alors  que  le  bibliothécaire  idéal  est,  selon  les  nécrologies  du  premier  XXe  siicle,

quelqu’un  qui  conseille  uniquement  le  public  saiant,  le  déieloppement  de  la  lecture

publique  et  l’applicaton  des  idées  modernistes  apris  la  Seconde  Guerre  mondiale  iont

infuencer le discours présent dans les nécrologies. En efet, désormais le professionnel des

bibliothiques idéal doit répondre aux demandes de tous les publics, saiant et populaire,

puisqu’il deiient un médiateur culturel. Il n’est plus seulement le conseriateur du patrimoine

culturel  mais  doit  également  le  partager  et  le  metre  en  ialeur.  Par  conséquent,  les

nécrologies dépeignent un nouieau bibliothécaire idéal, en lien aiec le discours moderniste

qui  a  longtemps  été  contesté  dans  ce  type  d’artcle.  Ainsi,  quelles  sont  les  qualités

bibliothéconomiques mises en ialeur dans les nécrologies du second XXe siicle ? 

C. 1. Un bibliothécaire à la conquête du public
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Tout  d’abord,  les  nécrologies  montrent  un  bibliothécaire  qui  est  désormais  à  la

conquête  du  public.  En  efet,  alors  que  les  bibliothiques  publiques  n’ont  été  que  peu

fréquentées par le public populaire au premier XXe siicle, le déieloppement de la lecture

publique  ia  engendrer  un  idéal  de  démocratsaton  culturelle.  Le  bibliothécaire  doit

désormais  desseriir  tous  les  publics  et  dans  la  iie  réelle  et  dans  l’idéal  décrit  par  les

nécrologies. Cependant, les structures culturelles ne permetent pas d’ateindre cet objectf.

De  ce  fait,  le  professionnel  des  bibliothiques  idéal  décrit  dans  les  nécrologies,  est  une

personne qui améliore les bâtments mais aussi une personne qui ia à la rencontre du public.

Ce n’est donc plus le public qui se déplace iers la bibliothique mais cete derniire qui ia à la

rencontre du public, afn de le conquérir. 

En efet, le bibliothécaire idéal déieloppe des bibliobus dis les années 1930 afn de

conquérir les publics populaires. Par exemple, Victorine Vérine, bibliothécaire moderniste,

« créa  une  associaton  « la  Bibliothique  circulante  intercommunale »  qui  obtnt  des

subientons du département, et un bibliobus fut construit par la frme Hotchkiss. Enfn, le 23

septembre 1933 eut lieu solennellement à Soissons la mise en seriice du premier bibliobus

français132. ».  Soissons étant l’une des cinq bibliothiques modernistes fondées par le CARDD

durant l’apris-guerre, il est cohérent de ioir que cet établissement déieloppe également des

moyens  pour  aller  à  la  rencontre  des  publics  isolés.  Victorine  Vérine  a  mis  en  place  le

« premier bibliobus français », ce qui signife que désormais le bibliothécaire se déplace hors

de son bâtment et ia à la rencontre de son public. Le bibliobus étant un iéhicule contenant

des liires et circulant à traiers le territoire d’un département ou d’une aire géographique

spécifque,  la  nécrologie  de  Victorine  Vérine  éioque  ici  une  nouielle  relaton  entre  le

professionnel  des  bibliothiques  et  son  public.  Désormais,  le  bibliothécaire  se  présente

comme celui qui ia permetre l’accis à la culture et à la lecture à tous les Français, sans

distncton  de  classes  sociales  et  sans  distncton  géographique.  Le  bibliobus  incarne  le

moyen permetant de créer cete nouielle relaton durant l’entre-deux-guerres. De même,

Henri Vendel a mis au point « la bibliothique circulante de la Marne [en 1938], réalisaton

fnancée au départ sur des fonds priiés réunis par l’Associaton pour le déieloppement de la

lecture publique133. ». Un point important est  à souligner ici :les projets de bibliothiques

132    LEMAÎTRDE, RDenée, « Victorine Vérine, pionniire de la lecture publique en France » dans Bulleti de 

l'Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1986, n°131, pp. 38-39.

133    LIEUTAUD, Alain, « En hommage à Henri Vendel : Un liire, une expositon » dans Bulleti de l'Associatoi 

des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1980, n°107, p. 21.
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circulantes sont en lien aiec le Front Populaire. En efet, elles sont perçues comme étant l’un

des moyens de réaliser le programme éducatf et culturel du Front Populaire134, permetant à

tous d’accéder à la lecture et à la culture. De ce fait,  encore une fois, les bibliothécaires

apparaissent dans les nécrologies comme étant des personnes qui, dans le contexte de la

lecture publique, sont les plus à même de la propager. Par conséquent, par la iolonté des

pouioirs publics et par la nouielle percepton qu’ont les professionnels de leur relaton aiec

le public, le bibliothécaire idéal doit partr à la conquête de ce dernier. 

De même,  apris  la  Seconde Guerre  mondiale,  aiec  la  créaton des  Bibliothiques

Centrales  de  Prêt  et  de  ses  bibliobus  repris  des  premiires  bibliothiques  circulantes  des

années 1930,  les  professionnels  cherchent  à  conquérir  les  publics  ruraux.  En efet,  nous

aions  déjà  iu  que  ces  nouielles  structures  sont  une  initatie  de  l’État  dans  le

déieloppement de la lecture publique. De ce fait, dans les nécrologies et dans la réalité, le

bibliothécaire doit conquérir tous les publics. Ainsi, la nécrologie de Marcelle Bouyssi éioque

« [qu’elle] eut  l'idée  d'utliser  le  bibliobus  départemental  pour  desseriir  les  iillages  du

territoire  de  Marseille  situés  à  plusieurs  kilomitres  du  centre  iille  (Saint-Marcel,  La

Valentne, Menpent, etc.) ; et elle obtnt pour cela une aide spéciale de la Directon des

bibliothiques.  Tout  cela  se  faisait  dans  une  ambiance  d'innoiaton  et  d'enthousiasme

néophyte : Marcelle Bouyssi se trouia être dans la phalange des dix sept bibliothécaires qui

lancirent  sur  les  routes  ces  bibliothiques  mobiles  jusqu'alors  presque  inconnues  en

France135 ». Ici, on peut constater que les bibliobus restent exceptonnels en France : « qui

lancirent  sur  les  routes  ces  bibliothiques  mobiles  jusqu’alors  presque  inconnues  en

France ». De ce fait, le bibliothécaire idéal du second XXe siicle part donc à la conquête du

public  aiec  des  moyens  innoiants  en  France.  Le  bibliobus  a  été  contesté  par  les

bibliothécaires traditonnels lors du premier XXe siicle, désormais, il est au centre de toutes

les atentons au second XXe siicle car il est l’un des moyens qui permet d’accéder à tous les

publics.  Le  bibliobus  permet  de  remplir  la  mission  fondamentale  des  professionnels  des

bibliothiques au second XXe siicle : desseriir tous les publics. 

L’une  des  autres  qualités  soulignées  dans  les  nécrologies  est  la  capacité  du

bibliothécaire à créer des annexes de son établissement afn de toucher le plus de public

134    CHARDTRDIERD, Anne-Marie, HÉBRDARDD, Jean, Discours sur la lecture (1880-1980), B.P.I. Centre Georges-

Pompidou, 1989, p. 130. 

135    GOASGUEN, Jean, « Nécrologie » dans Bulleti des bibliothèques de Fraice (BBF), 1979, n° 3, pp. 121-123.
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possible. Par exemple, Eugine Coulet, conseriateur de la bibliothique municipale de Toulon,

« s’était […] ataché à faire de sa bibliothique un centre d’études et, soucieux de propager

les  bienfaits  de  la  lecture  dans  les  milieux  populaires,  il  ouirit  plusieurs  annexes  de

quarter136 ».  On  ioit  ici  le  rôle  pédagogique  du  bibliothécaire :  « ataché  à  faire  de  sa

bibliothique un centre d’études »,  « propager les bienfaits  de la lecture dans les milieux

populaires »,  et  c’est  dans  cet  objectf  qu’il  ouire  des  annexes.  Le  bibliothécaire  idéal

représenté dans les nécrologies est celui qui traiaille dans les bibliothiques publiques que ce

soit au premier ou au second XXe siicle. De ce fait, lorsque les bibliothiques populaires sont

en déclin pendant le premier XXe siicle, elles qui  desseriaient le public populaire et qui

l’éduquaient en proposant des « bons » liires (du moins, selon les perceptons des élites

letrées du siicle dernier), les bibliothiques publiques doiient conquérir ce nouieau public.

Par  conséquent,  les  nécrologies  décriient  un  bibliothécaire  qui  ia  à  la  rencontre  de  ce

nouieau public populaire, qu’ils ne desseriaient pas ou peu dans la réalité et dans l’idéal

décrit par les nécrologies du premier XXe siicle.  Au second XXe siicle, les bibliothiques

publiques  doiient  donc  conquérir  le  public  populaire,  d’où  l’installaton  d’annexes  de

bibliothiques dans les iilles afn d’ateindre le plus de personnes possible. C’est donc par son

nouieau  rôle  pédagogique  que  le  bibliothécaire  décrit  par  les  nécrologies,  ia  aller  à  la

rencontre du public populaire et donc déielopper la lecture publique. 

Par ailleurs,  le professionnel des bibliothiques est aussi  une personne qui ia à la

rencontre d’un public jusqu’ici écarté des bibliothiques : le public enfantn. En efet, au XIXe

siicle,  ce  dernier  n’est  pas  considéré  comme  légitme  à  fréquenter  les  bibliothiques

publiques. La percepton de la période ieut inculquer la bonne culture et donc les « bons »

liires  aux  enfants,  aux  femmes  et  au  public  populaire.  Par  conséquent,  ce  sont  les

bibliothiques populaires, qui comme leur nom l’indique, desseriaient ces personnes en leur

proposant des ouirages instructfs, diiertssants et moralisants. Lorsque ces derniires sont

en  déclin,  les  bibliothécaires  en  exercice  dans  des  établissements  publics,  doiient  donc

assurer la succession et desseriir ces nouieaux publics. C’est notamment aiec la créaton de

l’Heure Joyeuse en 1924, premiire bibliothique enfantne française, que le public enfantn

ia  être  reconnu  comme étant  légitme  à  fréquenter  les  bibliothiques.  Cependant,  c’est

surtout apris la Seconde Guerre mondiale et le déieloppement de la lecture publique, fruit

des idées modernistes, que les bibliothécaires iont créer des sectons enfantnes dans leurs

établissements, ce qui est iisible dans les nécrologies. Par exemple, Eugine Coulet a créé

136    BRDUN, RDobert, « Nécrologie » dans Bulleti des bibliothèques de Fraice (BBF), 1964, n° 8, pp. 342-343.
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« une  secton pour  enfants  et  adolescents  qui  connut  aussitôt  un iif  succis137 »  dans  la

bibliothique  municipale  de  Toulon,  apris  la  Seconde  Guerre  mondiale.  De  même  que

Marcelle Bouyssi  a mis en place une « bibliothique des enfants138 » dans la bibliothique

municipale  de  Marseille  ou  encore  Victorine  Vérine  qui  a  inauguré  « une  nouielle

bibliothique pour les enfants aménagée dans le grenier de la bibliothique municipale [de

Soissons139] », dis 1937. On constate dans les nécrologies que pour être un bibliothécaire

idéal, il faut créer une secton enfantne dans son établissement, ce qui est l’une des idées

modernistes. Grâce au déieloppement de la lecture publique et au déclin des bibliothiques

populaires, les personnels des structures culturelles iont intégrer dans leur mission le fait de

conquérir tous les publics. Des aménagements sont à efectuer afn d’ateindre cet objectf

comme la créaton de sectons enfantnes, ce qui est mis en place apris la Seconde Guerre

mondiale comme en témoignent les nécrologies. 

Ainsi,  le  bibliothécaire  idéal,  selon  les  nécrologies  du  second  XXe  siicle,  est  une

personne qui ia à la conquête de tous les publics, grâce au déieloppement de la lecture

publique. Par conséquent, la mission fondamentale de ce professionnel se modife et se met

en contradicton aiec l’idéal du premier XXe siicle. En efet, alors qu’il est uniquement le

conseiller du public saiant dans la premiire parte du siicle dernier, apris la Seconde Guerre

mondiale, il deiient le conseiller de tous les publics, populaire et saiant. 

C. 2. Un bibliothécaire au service de tous les publics

Les nécrologies décriient des bibliothécaires qui deiiennent les conseillers de tous les

publics,  grâce au déieloppement de la lecture publique.  Leurs missions ont éiolué et ils

doiient permetre l’accis à tous à la culture et à la lecture. C’est notamment ce que l’on peut

ioir dans la nécrologie de Georges Collon, où il est écrit que : « non, les bibliothécaires de

proiince ne deiaient pas se borner à préserier des collectons anciennes et à les enrichir des

grandes œuires modernes ; leur rôle ne consistait pas seulement à accueillir les intellectuels

de la iille, les retraités curieux et les éliies des classes supérieures de lycées ; ils aiaient le

deioir d'ouirir toutes grandes leurs portes, d'aller chercher l'ouirier à l'usine, l'artsan à son
137   BRDUN, RDobert, « Nécrologie » dans Bulleti des bibliothèques de Fraice (BBF), 1964, n° 8, pp. 342-343.

138   GOASGUEN, Jean, « Nécrologie » dans Bulleti des bibliothèques de Fraice (BBF), 1979, n° 3, pp. 121-123.

139   LEMAÎTRDE, RDenée, « Victorine Vérine, pionniire de la lecture publique en France » dans Bulleti de 

l'Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1986, n°131, pp. 38-39. 
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établi, le commerçant dans sa boutque140.». De ce fait, le bibliothécaire idéal doit s’adresser

aux « intellectuels de la iille, [aux] retraités curieux » mais aussi à « l’ouirier », à « l’artsan »

et  au  « commerçant ».  Il  doit  répondre  aux  besoins  de  tous  ces  publics,  issus  de  rangs

sociaux et intellectuels diférents, mais qui ont tous le droit d’accéder à la culture, comme

telle est défnie la mission de lecture publique. Le bibliothécaire idéal des nécrologies est

donc le garant de la démocratsaton culturelle : il permet l’accis à tous à la culture et à la

lecture. 

De plus, le discours du professionnel des bibliothiques idéal selon les nécrologies le

ialorise sous l’aspect d’un être aimant le contact humain, étant au seriice du public. En efet,

on peut lire dans la nécrologie d’Edmond Guérin que « son méter le passionnait parce qu'il y

trouiait le moyen de traduire son humanisme en actons concrites. S'il ioulait que le liire

fut accessible à tous, qu'il y eut des liires partout, de tous genres et de tous niieaux, c'est

parce qu'il portait aux autres un intérêt qui n'était pas seulement intellectuel ou ierbal. Tous

les  lecteurs  pouiaient  lui  parler,  lui  présenter  suggestons  ou  critques  :  il  s'était

délibérément mis à leur seriice et il prêtait atenton aux plus simples et aux plus démunis

d'entre eux141. ». Le bibliothécaire ici n’est donc plus l’être qui paraissait inaccessible comme

pouiait l’écrire Ernest Coyecque en parlant de la fameuse « barriire » qu’il y aiait entre le

bibliothécaire et le public populaire. Dans la nécrologie d’Edmond Guérin, le professionnel

apparaît comme une personne accessible, qui se met « délibérément » au seriice et « prêtait

atenton aux plus  simples  et  plus  démunis  d’entre  eux [les  lecteurs] ».  Le  bibliothécaire

éprouie donc un certain plaisir  à répondre aux demandes du public populaire,  selon les

nécrologies, ce qui est en contradicton aiec la iolonté d’éduquer ce dernier, iolonté qui

était  dominante  dans  les  discours  du  premier  XXe  siicle.  De  même,  la  nécrologie  de

Madeleine Tartary souligne son « ardent besoin d’être utle aux autres, et, en dépit de sa

surdité, elle montrait un goût tris iif pour le seriice public142. ». Que ce soit cete nécrologie

ou  celle  d’Edmond  Guérin,  les  deux  défunts  montrent  la  même  qualité.  En  efet,  leur

« besoin d’être utle aux autres » ou leur « humanisme » font d’eux des personnes altruistes.

De ce fait, le bibliothécaire idéal ne fait aucune distncton entre le public saiant et le public
140    GRDUNY, Marguerite, « Georges Collon : (1898 - 1961) » dans Bulleti de l'Associatoi des Bibliothécaires 

fraiçais (A.B.F.), 1961, n°35, pp. 109-111.

141    FILLET, RDené, « Edmond Guérin : Vice-président de l'A.B.F. » dans Bulleti de l'Associatoi des 

Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1974, n°83, pp. 101-102. 

142    GUIGNARDD, Jacques, « Madeleine Tartary : 1903-1955 » dans Bulleti de l'Associatoi des Bibliothécaires 

fraiçais (A.B.F.), 1955, n°18, pp. 369-371. 
RODRIGUEZ Claire | L’évolution de la perception du bibliothécaire dans les nécrologies de

la presse professionnelle – fin du XIXe siècle aux années 1980  71



populaire. Ici, le professionnel des bibliothiques se pose non plus en garant d’un patrimoine

et en conseiller d’un seul public mais en celui qui ia conseiller tous les publics et promouioir

le patrimoine.

Par ailleurs, le bibliothécaire idéal est aussi une personne qui deiient accueillante et

bienieillante eniers tous les publics. En efet, la nécrologie de Madeleine Tartary éioque

qu’elle  se  « montrait  seriiable  à  tous,  atentie  à  chacun,  s’intéressant  aux  goûts  des

emprunteurs. »  « mais  aussi  à  leur  famille  comme à  leur  santé143 ».  De  même,  celle  de

Marguerite Dreyfus-Dreiet parle « [des] habitués de la bibliothique [qui] apprécient à la fois

sa connaissance du fonds et la « disponibilité » totale dont elle fait preuie en pratquant aiec

une  amabilité  chaleureuse  l'aide  aux  lecteurs  français  et  étrangers144. ».  D’une  part,  ces

nécrologies témoignent de l’intérêt des défuntes eniers leurs publics : « atentie à chacun,

s’intéressant aux goûts des emprunteurs » « mais aussi à leur famille comme à leur santé ».

Madeleine Tartary ici est perçue comme une personne accueillante puisqu’elle s’intéresse à

la iie et aux goûts de ses lecteurs. Le bibliothécaire idéal n’est plus une personne qui ne

soucie que de sa bibliothique mais également de ses publics.  On peut donc dire que le

professionnel  a  un  rôle  social  dans  sa  nouielle  relaton  au  public,  décrite  dans  les

nécrologies.  D’autre  part,  Marguerite  Dreyfus-Dreiet  fait  preuie  d’une  « amabilité

chaleureuse » et d’une « disponibilité totale ». Ce discours est en contradicton aiec celui du

premier XXe siicle où le bibliothécaire est perçu comme une personne qu’il  ne faut pas

déranger  dans  ses  études et  dans  la  rédacton de ses  catalogues.  Désormais,  la  mission

fondamentale des professionnels des bibliothiques au second XXe siicle est le seriice public

et non plus seulement la geston de son établissement culturel. Par ailleurs, comme l’écrit

Yiete Enjolras en parlant des bibliothécaires : « être tout à tous, ne se laisser accaparer par

aucun milieu, par aucun groupe politque ou confessionnel (ce qui n'est pas toujours aisé),

être de tous, mais garder cete marge qui permet d'être à tous sans hypocrisie, être irai aiec

chacun, accueillir le faible d'esprit, l'alcoolique ou la prosttuée, comme on accueille le préfet

ou le maire, le prêtre, le pasteur et le rabbin, le bourgeois et le communiste, le pett enfant

et le iieux saiant... ioilà, me semble-t-il, ce qui conditonne le plus profondément notre rôle

social145. ». Cete citaton montre que le bibliothécaire doit être accueillant eniers tous les

143    GUIGNARDD, Jacques, « Madeleine Tartary : 1903-1955 » dans Bulleti de l'Associatoi des Bibliothécaires fraiçais 

(A.B.F.), 1955, n°18, pp. 369-371. 

144    SALVAN, Paule, « Nécrologie » dans Bulleti des bibliothèques de Fraice (BBF), 1967, n° 2, pp. 61-62.

145  ENJOLRDAS,  Yiete,  « L’aspect  social  des  bibliothiques  municipales  et  le  rôle  du  bibliothécaire »  dans  Bulleti de

l’Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1959, n°30, p. 134. 
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publics,sans aucune distncton. Le bibliothécaire doit être impartal, rester en marge de tous

préjugés et opinions et doit accueillir les personnes aiec la même attude pour chacune

d’entre elle. Il s’agit du même discours entretenu par les nécrologies. 

Ainsi,  le  bibliothécaire  décrit  dans  les  nécrologies  du  second  XXe  siicle,  est  une

personne au seriice de tous les publics. Aiec le déieloppement et l’affirmaton de la lecture

publique, ses missions ont éiolué et se concentrent désormais sur la relaton aiec le public

et l’accis de tous à la culture. Le bibliothécaire idéal est donc la personne qui ia permetre la

démocratsaton  culturelle.  Cela  se  passe  également  par  le  fait  qu’il  ne  conserie  plus

seulement le patrimoine comme c’était le cas au premier XXe siicle, selon les nécrologies,

mais en le ialorisant. C’est l’objet de la prochaine sous-parte. 

C. 3. Conserver, certes, mais surtout partager et 
promouvoir

Alors  que  le  bibliothécaire  du  premier  XXe  siicle  est  décrit  dans  les  nécrologies

comme étant le garant et le conseriateur du patrimoine culturel français, le portrait idéal de

celui-ci se modife aiec le déieloppement de la lecture publique. En efet, les nécrologies

dépeignent  un  professionnel  qui  doit  promouioir  et  partager  le  patrimoine  à  tous  les

Français et non plus seulement au public saiant. 

C’est notamment ce que l’on peut ioir dans les nécrologies de Georges Collon, parues

dans  deux  reiues  diférentes.  En  efet,  l’une  déclare  que  « non,  les  bibliothécaires  de

proiince ne deiaient pas se borner à préserier des collectons anciennes et à les enrichir des

grandes œuires modernes ; leur rôle ne consistait pas seulement à accueillir les intellectuels

de la iille, les retraités curieux et les éliies des classes supérieures de lycées ; ils aiaient le

deioir d'ouirir toutes grandes leurs portes, d'aller chercher l'ouirier à l'usine, l'artsan à son

établi, le commerçant dans sa boutque146. ».  Dans cete citaton, le défunt apparaît comme

celui  qui  ieut  « ouirir »  à  tous  son établissement et donc ses collectons.  De ce  fait,  ce

discours s’oppose aiec la iolonté de conserier le patrimoine, discours des nécrologies du

premier XXe siicle. On peut également insister sur l’utlisaton de l’expression « ils aiaient le

146    GRDUNY, Marguerite, « Georges Collon : (1898 - 1961) » dans Bulleti de l'Associatoi des Bibliothécaires 

fraiçais (A.B.F.), 1961, n°35, pp. 109-111.
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deioir d’ouirir » présente dans la citaton. Cete expression est à metre en relaton aiec le

contexte  de  déieloppement  de  la  lecture  publique  incité  par  l’État.  Les  bibliothécaires

traiaillant dans des structures publiques, territoriales ou d’État, ils restent des personnes qui

doiient obéir aux injonctons de l’État. Lorsque la lecture publique se déieloppe, se crée

également la iolonté de promouioir les richesses des bibliothiques. C’est notamment ce

que l’on peut lire dans l’autre nécrologie de Georges Collon : « mais il s’astreignait deux jours

par semaine à présenter lui-même les plus beaux manuscrits à peintures de la bibliothique à

toute personne désirant les ioir, si humble fût-elle et même en dehors de toute recherche

scientfque147. ».  Aiec  l’expression  « à  présenter  lui-même  les  plus  beaux  manuscrits  à

peintures de la bibliothique à toute personne désirant les ioir », l’auteur de la nécrologie

souligne  ici  le  fait  que  le  défunt  montre  les  plus  belles  richesses  de  la  collecton de sa

structure. Il a le deioir de promouioir le patrimoine culturel et de le ialoriser aupris de la

populaton française. De ce fait, le bibliothécaire décrit dans les nécrologies est celui que doit

être le professionnel dans la réalité. Il y a donc un discours encourageant le lecteur de la

nécrologie à suiire l’exemple du défunt, puisque ce dernier est un bibliothécaire idéal par

défniton.

L’un des moyens mis en place pour ialoriser le patrimoine et le promouioir, qui est

souient  indiqué dans  les  nécrologies  est  l’expositon.  En efet,  Erwana Brin  « pour  cete

expositon [l'expositon Du manuscrit carolingien au liire d'aujourd'hui, inaugurée à Nice à la

Galerie des Ponchetes, le 31 mai 1969, à l'occasion du Premier Festial  internatonal du

liire],  […]  aiait  choisi,  aiec  infniment de goût,  quatre-iingt  dix  iolumes,  parmi  les  plus

précieux de la RDéserie, pour consttuer un tris clair panorama de l'histoire du liire imprimé

français,  depuis  Le  RDoman de  la  RDose  (Lyon,  Gaspard  Ortuin,  circa  1481)  jusqu'au  Soleil

encerclé de Jean Arp (Paris, Broder, 1966) en passant par quelques unes des impressions

françaises les plus célibres des XVIe, XVIIe, XVIIIe et XIXe siicles148. ».  Comme on peut le

constater, la défunte sélectonne plusieurs ouirages « parmi les plus précieux de la RDéserie

[de la Bibliothique Natonale] ». Cela signife que le bibliothécaire idéal doit donc partager

aiec tous et promouioir le patrimoine natonal. De même, Jean Porcher a organisé « trois

inoubliables expositons […] à la Bibliothique natonale en 1954, 1955 et 1958 aidirent le

grand public à découirir la richesse et la iariété de cete « peinture des siicles sans peinture

147     MASSON, André, « Nécrologie » dans Bulleti des bibliothèques de Fraice (BBF), 1961, n° 3, pp. 133-135.

148    PIERDRDOT, RDoger, « Erwana Brin » dans Bulleti de l'Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1970, 

n°65, pp. 23-24.
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», dont jusqu'alors on ne discernait pas assez l'importance artstque149. ». L’expositon est

donc le moyen de faire connaître des ouirages, des manuscrits qui  ne sont pas toujours

accessibles à tous. De ce fait, aiec le déieloppement de la lecture publique donc déielopper

la  lecture  pour  un  public  plus  nombreux,  l’expositon  sert  à  promouioir  un  patrimoine

désormais  collectf150,  et  non  plus  réserié  à  quelques  indiiidus.  Par  conséquent,  les

nécrologies  dépeignent  un  bibliothécaire  idéal  diférent  de  celui  du  premier  XXe  siicle

puisqu’au lieu de garder jalousement des richesses culturelles natonales, il est désormais

celui qui ia les ialoriser et les faire connaître aupris de tous les publics. Le professionnel des

bibliothiques reste le protecteur du patrimoine mais le partage aiec l’ensemble de la société

française. C’est notamment ce que l’on peut appeler la démocratsaton culturelle.

Ainsi, les nécrologies dépeignent, durant le second XXe siicle, un bibliothécaire idéal

impacté par le déieloppement de la lecture publique. En efet, ses missions fondamentales

éioluent et sont parfois en contradicton aiec l’idéal du premier XXe siicle. Il n’est plus un

simple conseriateur du patrimoine et un simple conseiller du public saiant, mais deiient le

promoteur du patrimoine et le conseiller de tous les publics. Le bibliothécaire a désormais

une  mission  de  démocratsaton  culturelle,  ioulue  par  l’État  et  ialorisée  par  les

professionnels  des  bibliothiques dans  les nécrologies.  Par  conséquent,  le  discours sur  le

bibliothécaire idéal a connu maintes éiolutons durant le XXe siicle. Cependant, dans une

situaton  exceptonnelle  comme  celle  de  la  guerre,  le  professionnel  décrit  dans  les

nécrologies est-il le même que celui décrit en temps de paix ? C’est l’objet de notre troisiime

et derniire parte. 

149    THOMAS, Marcel, « Nécrologie » dans Bulleti des bibliothèques de Fraice (BBF), 1966, n° 9-10, pp. 357-

359.

150    LETHÈVE, Jacques, « Les Expositons dans les bibliothiques françaises au cours des cinq derniires années 

» dans Bulleti des bibliothèques de Fraice (BBF), 1956, n° 7-8, p. 515-529.
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Partie 3 : Le bibliothécaire en temps de guerre 

(1914-1920) ; (1939-1945)

Alors que le XXe siicle connaît deux guerres mondiales (1914-1918) et (1939-1945),

la France est le théâtre d'afrontements mais est aussi une zone occupée par les Allemands.

Face à l'eniahisseur et face à l'ennemi, toute la naton française est concernée par la guerre.

De  ce  fait,  cete  derniire  permet  la  créaton  d'une  union  natonale,  entre  ceux  qui

combatent au front et ceux qui sont restés à l'arriire, prêts à défendre leur pays. Ainsi, que

ce soit par la mobilisaton ou par l'exercice d'une foncton, que ce soit au front ou à l'arriire,

la guerre a un impact sur les iies des habitants d'un pays. Elle a également un impact sur le

comportement  d'un  professionnel  face  à  ses  tâches  quotdiennes.  Exercer  en  temps  de

guerre ou en temps de paix peut impliquer une modifcaton des missions à remplir ou des

conditons de traiail chez le professionnel. Alors que la paix est synonyme de libertés, la

guerre est synonyme de contraintes. Étant donné le fait que toute la naton est concernée,

les  bibliothécaires  doiient  également  adapter  leurs  comportements  face  aux  guerres

mondiales  et  que  ces  derniires  peuient  inféchir  l’idéal  dans  lequel  se  projetent  les

professionnels des bibliothiques. 

Aussi, on peut rajouter que la maniire dont les bibliothiques et leurs responsables

ont été impactés par les confits a été l’objet de traiaux récents, notamment ceux de Martne

Poulain. Il s’agit d’un champ de recherche encore nouieau dans le cadre de l’Histoire des

bibliothiques et des bibliothécaires. 

Ainsi, en étudiant les nécrologies des professionnels des bibliothiques en temps de

guerre, il est possible d'aperceioir quels sont les comportements idéaux et ialorisés qu'ils

doiient acquérir pendant cete période exceptonnelle. Par la mobilisaton ou par l'exercice

professionnel, le bibliothécaire, pendant la guerre, posside un comportement diférent de

celui qu'il a dans le quotdien. Alors qu'il est plutôt passif au XIXe siicle, alors qu'il est plutôt

quelqu'un qui reste seul dans sa bibliothique à gérer sa collecton, à établir des catalogues et

à étudier, a-t-il la même attude dans une situaton où il se doit de réagir ?
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A. Le professionnel des bibliothèques mobilisé 
pendant les guerres mondiales

Tout d'abord, les professionnels des bibliothiques sont mobilisés pendant les guerres

mondiales.  En  efet,  la  mobilisaton concerne tous  les  hommes pendant  l'une  ou  l'autre

guerres mondiales puisqu’en France, l’armée est basée sur le seriice militaire. Ainsi, selon le

Liire d’or de l’ABF publié à la fn de la Premiire Guerre mondiale, on estme à 80 sur 250 en

France, le nombre de bibliothécaires mobilisés, soit 32 % des bibliothécaires français. 17 des

80 professionnels des bibliothiques sont tombés au combat, ce qui équiiaut à 21,5151 %. Le

nombre de bibliothécaires en foncton étant par aiance peu éleié, la mobilisaton pour la

guerre est, de ce fait, importante pour cete profession. En sachant que les professionnels

des  bibliothiques aiant  la  Premiire  Guerre  mondiale sont  majoritairement des  notables

letrés plutôt âgés, la mobilisaton concerne donc la jeune génératon, ce qui peut expliquer

l’émoton apparente et l’hommage des auteurs des nécrologies face à leurs pairs tombés au

front.  La  jeune  génératon représente l’aienir  de  la  profession,  aienir  compromis  par  la

guerre.  En  ce  qui  concerne  le  nombre  d'hommes mobilisés  pendant  la  Seconde  Guerre

mondiale,  se  trouient  parmi  eux,  30  bibliothécaires  de  la  Bibliothique  natonale  et  28

membres  de  l'A.B.F152.  De ce  fait,  la  mobilisaton reste  importante  dans  l'une ou  l'autre

guerres mondiales pour des professionnels déjà peu nombreux.  

Mon corpus comporte 44 nécrologies d’hommes mobilisés durant la Premiire Guerre

mondiale  publiées  entre 1914 à 1978 et 12 nécrologies d’hommes mobilisés pendant  la

Seconde Guerre mondiale publiées entre 1940 et 1980. Ayant moins de sources concernant

la  Seconde  Guerre  mondiale,  trouiées  dans  la  Bibliothèque  de  l’École  des  Chartes

essentellement, je  me  concentrerai  plus  partculiirement  sur  le  bibliothécaire  mobilisé

durant la Premiire Guerre mondiale, du fait d’un corpus plus iolumineux.  Néanmoins, les

nécrologies  d’hommes  mobilisés  pendant  la  Seconde  Guerre  mondiale  me  seriiront  à

comparer  le  discours  sur  le  bibliothécaire  mobilisé  pendant  l’une  ou  l’autre  guerres

mondiales.

151     POULAIN, Martne, « Les Bibliothiques durant la grande guerre » dans Bulleti des Bibliothèques de 

Fraice (BBF), 2014, n°3, p. 117. 

152LEMARDIÉ, Aliénor, Les bibliothèques fraiçaises sous l’Occupatoi, Angers, Uniiersité d’Angers, 2014, p. 47. 
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A. 1. Un soldat, avant d’être un bibliothécaire

Ainsi,  se  déieloppe  dans  ces  nécrologies  parues  dans  la  presse  professionnelle

pendant  et  quelques  années  apris  la  guerre,  un  discours  qui  met  en  ialeur  les

bibliothécaires selon leur identté de soldat et non selon leur identté professionnelle. 

Tout d’abord, ce sont des hommes mobilisés, comme le soulignent de nombreuses

nécrologies. Ainsi, la nécrologie de Vincent Flipo déclare que « lieutenant de réserie dans un

régiment d’infanterie, il partt le premier jour de la mobilisaton153 », tout comme celle de

Georges Boussinecq souligne « [qu’]il  partt des premiers en 1914154 ». Ce sont donc des

hommes qui face à leur deioir citoyen, face à leur deioir de défendre leur patrie, s’engagent

dis  les  premiires  mobilisatons.  Ces  bibliothécaires  apparaissent  comme des  personnes

acties,  ce  qui  est  en  contradicton  aiec  l’image  habituelle  du  professionnel  des

bibliothiques calme, qui établit des catalogues et qui fait des études dans son établissement

culturel. Le fait qu’ils s’engagent dis « le premier jour de la mobilisaton » comme Vincent

Flipo accentue cete conscience de la part du professionnel, d’aioir un deioir citoyen. En tant

que  conseriateurs  du  patrimoine  culturel  français,  ils  ont  conscience  de  l’impact  que

pourrait  aioir  une  guerre  sur  le  patrimoine.  En  efet,  les  pillages,  les  incendies  et  les

bombardements sont  une part  importante de ce  que produit  une guerre.  De ce  fait,  en

partant au front dis le début de la mobilisaton, ces bibliothécaires démontrent leur iolonté

de défendre leur patrimoine culturel et de défendre leur patrie. Ils gardent une parte de leur

identté professionnelle mais deiiennent des soldats. 

Par  ailleurs,  outre  la mobilisaton obligatoire,  certaines  nécrologies soulignent des

hommes qui s’engagent iolontairement. Ainsi, Louis RDoyer a « combatu dis 1915 comme

engagé  iolontaire155 », et  RDaoul  Monnot  a  été  un  « engagé  iolontaire  en  1917156 ». Ces

bibliothécaires qui ont fait le choix de s’engager iolontairement durant la Premiire Guerre

mondiale sont donc perçus par les auteurs des nécrologies comme des professionnels qui

exécutent leur deioir citoyen aiant leur profession. Le message laissé par ces mobilisés serait

alors  le  suiiant :  la  patrie  aiant  la  culture.  De  ce  fait,  ils  laissent  de  côté  leur  identté

153      « Nécrologie » dans Revue des Bibliothèques, 1933-1934, pp. 231-234. 

154 Voir annexe 5.

155 V., P., « Nécrologie » dans Bulleti de l’Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1938, pp. 16-18.

156     PRDINET, Jean, « Nécrologie » dans Bulleti des bibliothèques de Fraice (BBF), 1958, n° 10, pp. 717-718.
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professionnelle au proft de leur identté de soldat, « [d’]engagé iolontaire ». Une nécrologie

apporte  une  autre  raison  qui  encourage  les  mobilisatons  iolontaires  de  certains

bibliothécaires. En efet, la nécrologie de Félix Debyser déclare « [qu’]il séjournait en août

1914 à Paris, quand il fut totalement coupé des siens par l’iniasion. Engagé iolontaire, il

deiait  être griiiement blessé en 1917 comme aspirant d’infanterie157. » Ici,  « l’iniasion »

allemande encourage le défunt à partr au front afn de défendre sa famille qui habite dans le

Pas-de-Calais158,  zone  occupée  par  les  Allemands.  En s’engageant,  Félix  Debyser  apparaît

comme un citoyen français qui part au front pour défendre sa famille. Ici, la profession du

défunt est oubliée au proft du sentment que l’homme peut ressentr face aux conséquences

d’une guerre, ce qui le pousse à s’engager comme soldat.

 

Le bibliothécaire mobilisé est  nommé par son grade militaire dans les nécrologies

parues pendant les guerres mondiales. De ce fait, Henriot Marty termine « aiec le grade de

lieutenant159 »    la Premiire Guerre mondiale et « aiec le grade de capitaine160 » celle de

1939-1940. De même Pierre Daudet est « mobilisé en 1939 comme capitaine161 » ou encore

Jules Bot est « lieutenant au 65e d’infanterie162 » et Paul Cornu est « sergent-fourrier d’un

régiment de réserie163 » durant la Premiire Guerre mondiale. Ces diférents grades militaires

démontrent que ces hommes sont perçus comme étant des soldats, des officiers aiant d’être

des  bibliothécaires.  Jules  Bot et  Paul  Cornu  étant  morts  au  front,  leurs  nécrologies  ne

rendent  pas  hommage  au  bibliothécaire  défunt,  mais  au  soldat  tombé  pour  la  France.

L’identté professionnelle des hommes est mise de côté au proft de l’identté citoyenne et

militaire  de  ces  derniers,  ce  qui  montre  un  autre  discours  de  la  part  des  auteurs  des

157     HORDNUNG, Jacques, « Félix Debyser (1896-1963) » dans Bulleti de l'Associatoi des Bibliothécaires 

fraiçais (A.B.F.), 1964, n°43, pp. 36-38.

158    PIQUARDD, Maurice, « Nécrologie » dans Bulleti des bibliothèques de Fraice (BBF), 1963, n° 12, pp. 485-

486.

159    CARDO, Adrien, « Henriot Marty (1890-1972) » dans Bulleti de l'Associatoi des Bibliothécaires fraiçais 

(A.B.F.), 1972, n°75, pp. 90-91.

160Ibid. 

161 OURDLIAC, Paul , « Pierre Daudet (1904-1945) » dans  Bibliothèque de l’école des chartes, 1946, tome 106,

liiraison 1, p. 170.

162GIRDAUD-MANGIN, « Nécrologie » dans Bulleti de l’Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.),  1919,

n°1-3, pp. 17-18.

163BONNERDOT, Jean, « In Mémoriam Paul Cornu (1881-1914) » dans Revue des Bibliothèques, 1915-1916, pp.

275-285.
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nécrologies. Le bibliothécaire mobilisé et tombé au front est souligné comme un défenseur

de la patrie et non comme un défenseur du patrimoine culturel français.  

 

En outre,  le  bibliothécaire mobilisé peut  être  un être  diférent de ce qu’il  est  au

quotdien. En efet, la guerre fait de lui quelqu’un qui a des décisions à prendre au sein d’un

collectf. Ainsi, Paul Cornu est « mobilisé dis le début comme sergent-fourrier d’un régiment

de réserie, il combatait en Argonne aiec cete énergie tenace et cete braioure infatgable,

qui  lui  aiaient  aussitôt  conquis  l’estme de ses  chefs  et  de ses  soldats164. »  Alors  que le

bibliothécaire traiaillait  seul  dans son établissement culturel  au XIXe et au début du XXe

siicle,  le  ioici  durant  la  guerre  intégré  à  une  unité  dont  il  peut  parfois  prendre  le

commandement. Le professionnel des bibliothiques mobilisé deiient un homme qui iit dans

l’acton  et  qui  a  des  décisions  à  prendre.  Ce  discours  contraste  aiec  le  modile  d’un

bibliothécaire posé, seul dans sa bibliothique et qui n’a d’autres responsabilités que de gérer

ses  collectons.  D’autres  nécrologies  décriient  ce  modile  de  bibliothécaire  meneur

d’hommes. Ainsi, Gabriel Garric « est tombé frappé d’une balle à la tête le 22 août 1914 à

Bleid, pris de Virton,  dans le Luxembourg belge,  au moment où il  forçait à se leier des

hommes qui se terraient sous la grêle des balles165. » De même que Jules Bot est décédé de

cete maniire :  « à la terrible ofensiie qui fut déclenchée en Champagne pour percer les

lignes ennemies, il entraînait héroïquement ses hommes à l’assaut, lorsqu’il tomba, frappé à

mort, le 25 septembre 1915, pris de Mesnil-les-Hurlus166. » Le bibliothécaire ici deiient un

homme de terrain, prêt à sacrifer sa iie pour sauier la iie d’autres soldats. Le professionnel

des bibliothiques, dans ce discours, deiient un homme altruiste, ce qui est en contradicton

aiec le discours dans les nécrologies professionnelles parues durant la paix qui établissent le

bibliothécaire  idéal  comme  étant  au  seriice  d’un  public  letré.  C’est  ce  que  l’on  peut

également constater dans la nécrologie d’André Martn : « capitaine de cinquante-six ans, il

fut mobilisé de nouieau le 2 septembre 1939 […]. Commandant en Alsace une compagnie

d'étapes lors de l'apocalypse de juin 1940, il lui ft franchir la frontire suisse pour éiiter la

captiité chez l'ennemi167».  Le professionnel des bibliothiques, meneur d’hommes durant la
164 BONNERDOT, Jean, « In Mémoriam Paul Cornu (1881-1914) » dans Revue des Bibliothèques, 1915-1916, pp.

275-285. 

165« Nécrologie » dans Bulleti de l’Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1915, n°1-2, p. 29.

166GIRDAUD-MANGIN, « Nécrologie » dans Bulleti de l’Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.),  1919,

n°1-3, pp. 17-18.

167   JOSSERDAND, Pierre, « André Martn (1884-1963) » dans Bulleti de l'Associatoi des Bibliothécaires 

fraiçais (A.B.F.), 1964, n°43, pp. 38-40.
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guerre mondiale, a sur ses épaules la responsabilité d’un régiment et doit donc prendre des

décisions qui peuient conduire à la mort. Ici, André Martn doit protéger ses hommes des

Allemands – « l’ennemi » selon la citaton – suite à la défaite française de juin 1940. Il les

encourage à s’exiler en Suisse, pays neutre durant la Seconde Guerre mondiale, pour sauier

leurs iies et leur honneur patriotque face au futur gouiernement de Vichy qui s’installe en

France. Ainsi, le bibliothécaire apparaît comme un citoyen français qui se préoccupe de ses

compatriotes et comme un gradé militaire qui se préoccupe de ses hommes. Ce discours que

l’on ioit dans les nécrologies est en contradicton aiec la iision solitaire du bibliothécaire

dans son établissement culturel. En efet, le bibliothécaire traiaille seul dans sa bibliothique

et la guerre fait de lui un homme parfois gradé, aiec des responsabilités, créant ainsi une

dimension  collectie  qui  transparaît  dans  les  nécrologies  parues  dans  la  presse

professionnelle. 

A. 2. Un modèle patriotique

Le bibliothécaire mobilisé est décrit comme étant un soldat, oubliant en parte son

identté professionnelle selon les nécrologies parues dans la presse professionnelle durant

les  guerres  mondiales.  Cependant,  ce  même  bibliothécaire  mobilisé  est  également  un

modile  patriotque,  un  exemple  que  les  Français,  que  les  lecteurs  des  reiues

professionnelles doiient suiire. 

Tout  d’abord,  les  nécrologies  se  font  l’écho des  discours  patriotes  contemporains,

notamment durant la Premiire Guerre mondiale. En efet, la France, alors en guerre contre

l’Allemagne,  déieloppe  un  discours  de  diabolisaton  de  cete  naton,  iisible  dans  les

nécrologies. C’est ainsi que l’on peut lire dans celle de Charles Kohler que « toute injustce,

toute  inhumanité  le  réioltait,  et  l’on  comprend  combien,  lui  qui  aiait  protesté

énergiquement contre les massacres dont l’Arménie a été trop souient le théâtre, il soufrait

des odieuses iiolatons du droit et des actes de barbarie systématque par lesquels depuis

trois  ans,  dans  la  guerre  actuelle,  nos  ennemis  se  déshonorent168. »  Les  « ennemis »

désignent ici les Allemands en partculier, que l’on peut perceioir comme des barbares étant

donné  que  les  termes  « odieuses  iiolatons  du  droit »  et  « actes  de  barbarie »  sont

employés.  La  diabolisaton  de  l’Allemagne  par  les  pouioirs  publics  français  infuence  un

168« Nécrologie » dans Bulleti de l’Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1917, n°1-2, pp. 26-31.
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nouieau  discours  sur  la  profession  de  bibliothécaire.  En  efet,  dans  cet  exemple,  le

bibliothécaire  apparaît  comme un homme qui  défend actiement sa naton et  qui  a  des

opinions, alors que les nécrologies décriiaient un bibliothécaire érudit et posé, rédigeant des

catalogues.  Charles  Kohler  est  donc  représenté  comme  quelqu’un  ayant  des  ialeurs

citoyennes, comme quelqu’un qui aiant d’être un professionnel des bibliothiques, reste un

citoyen français ataché aux ialeurs de la RDépublique. De ce fait, la carriire professionnelle

du défunt  est  moins ialorisée contrairement à sa citoyenneté,  dans  un contexte d’union

natonale.  

C’est  ainsi  que  le  bibliothécaire  deiient  donc  un  modile  patriotque  lorsqu’il  est

mobilisé. En efet, par le contexte de diabolisaton de l’Allemagne, la génératon des jeunes

bibliothécaires mobilisés, éduquée de façon à iouloir récupérer l’Alsace-Lorraine perdue lors

de la guerre de 1870-1871, est impatente d’aller au front comme en témoigne quelques

nécrologies. Par exemple, Georges Boussinecq « partt des premiers en 1914, appartenant au

332e d’infanterie. Il était content de se batre, puisque l’heure était ienue169. » La derniire

phrase  souligne  l’impatence  du  défunt  à  aller  au  combat.  Par  « puisque  l’heure  était

ienue »,  on  peut  faire  référence ici  à  la  iengeance souhaitée par  les  Français  depuis  la

défaite  de  1870-1871,  au  fait  qu’ils  ieulent  récupérer  l’Alsace-Lorraine  annexée  par  les

Allemands.  Ici,  le  bibliothécaire  apparaît  comme quelqu’un  qui  se  bat  pour  reconquérir

l’intégralité  du  territoire  français  et  donc  du  patrimoine  culturel  français.  D’autres

nécrologies montrent des bibliothécaires prêts à retourner au front comme Jules Bot selon

les  lignes  suiiantes :  « ne  repartt  au  front  qu’en  juin  1915,  comme  lieutenant  au  65e

d’infanterie170. ». Alors  que  les  Français  ont  enfn  l’occasion  de  reconquérir  les  régions

perdues, il est du deioir de tous de partciper à la guerre afn d’ateindre cet objectf. L’union

natonale n’a qu’un seul objectf durant la Premiire Guerre mondiale : reconquérir l’Alsace-

Lorraine et se ienger des Allemands. Le bibliothécaire dans ces nécrologies n’est donc plus

décrit  selon sa profession mais  selon sa natonalité.  Il  s’agit  d’un deioir  patriotque que

d’aller au combat pour récupérer l’Est de la France. 

Par  ailleurs,  les  nécrologies  montrent  également  que  les  professionnels  des

bibliothiques sont prêts à faire don de leurs iies afn de défendre leur patrie. Par exemple,

169 Voir annexe 5.

170GIRDAUD-MANGIN, « Nécrologie » dans Bulleti de l’Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.),  1919,

n°1-3, pp. 17-18.
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Jules Bot dont «  [les] restes ne purent être retrouiés171 », ainsi  que Georges Boussinecq

dont la famille  « sut au début de janiier 1915 qu’il était porté disparu172 », sont des hommes

qui  ont  des  comportements  exemplaires  et  patriotques  pensant  à  leur  patrie  aiant  de

penser à leurs propres iies. Le discours du bibliothécaire mobilisé et tombé au combat que

l’on ioit dans les nécrologies est à lier aiec le contexte d’union natonale. En efet, la presse

professionnelle pleure ses morts mais salue la braioure de ces derniers, leur rend hommage

en tant que soldat, en tant que citoyen français et non en tant que bibliothécaire. 

En outre, les nécrologies reconstruisent le sentment patriotque qu’auraient pu aioir

les défunts à la découierte du sort de leur iille à la fn de la guerre. En efet, la nécrologie de

Georges  Boussinecq  éioque  que :  « Malade,  atrocement  blessé,  ou  prisonnier  en

Allemagne ? Plus tard, ce fut presque un soulagement de pouioir espérer qu’il était tombé,

mortellement frappé, qu’il ne sut rien de nos désastres, rien de l’agonie lente de RDeims ; que,

pendant  ces  heures  tragiques  et  douloureuses,  il  goûtait  le  repos173. ». Ici,  le  défunt  est

présenté comme étant un homme qui aurait pu être afigé par le destn de la bibliothique

de RDeims, étant donné qu’il en était le bibliothécaire-adjoint. En efet, bien qu’étant décédé

en décembre 1914, la nécrologie de Georges Boussinecq n’est publiée qu’en 1919, alors que

les contemporains ienaient de découirir ce qu’il était deienu. De ce fait, la Premiire Guerre

mondiale est terminée et a laissé son empreinte sur RDeims. Par « qu’il ne sut rien de nos

désastres, rien de l’agonie lente de RDeims », l’auteur de la nécrologie dépeint les nombreux

bombardements qu’a connus la iille pendant la Premiire Guerre mondiale. Ainsi, l’hôtel de

iille de RDeims où était installée la bibliothique municipale est bombardé le 3 mai 1917 174. Le

bibliothécaire  mobilisé  est  donc  représenté comme quelqu’un  s’inquiétant  du sort  de  la

France, s’inquiétant du sort  des bibliothiques.  Par ce biais,  il  est un modile patriotque,

puisqu’à cause de ce qui pourrait arriier à la France, il part au combat pour l’empêcher, il

part au combat défendre sa naton.  

Ensuite, les nécrologies déieloppent des discours sur les comportements héroïques

et patriotques des bibliothécaires tombés au front. En efet, Paul Cornu « mobilisé  dis le
171 GIRDAUD-MANGIN, « Nécrologie » dans  Bulleti de l’Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.),  1919,

n°1-3, pp. 17-18.

172 Voir annexe 5. 

173 Ibid.

174   POULAIN, Martne, « Les Bibliothiques durant la grande guerre » dans Bulleti des Bibliothèques de 

Fraice (BBF), 2014, n°3, p. 122. 
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début comme sergent-fourrier d'un régiment de réserie, [...] combatait en Argonne aiec

cete énergie tenace et cete braioure infatgable, qui lui aiaient aussitôt conquis l'estme de

ses  chefs  et  de  ses  soldats175. »  est  décédé  sur  le  front :  « lorsqu'il  contracta  la  fiire

typhoïde. Éiacué sur une ambulance à Commercy, il ne tardait pas à succomber malgré sa

robuste santé, le 29 décembre 1914176. ». Cete nécrologie est la consécraton du caractire

héroïque et patriotque d’un soldat et d’un bibliothécaire français, tombé au combat. Il est

« mobilisé dis le début » de la Premiire Guerre mondiale, il  est  un meneur d’hommes :

« sergent-fourrier d’un régiment de réserie ». Ici, la nécrologie ialorise le contraste entre la

foncton de bibliothécaire du défunt, qui aurait pu lui permetre une situaton relatiement

protégée durant la guerre, et son engagement personnel au combat. Elle exalte également

les  qualités  essentelles  du  combatant : « énergie  tenace »,  « braioure  infatgable »  et

« robuste santé ». Paul Cornu deiient donc un exemple à suiire, un modile patriotque par

excellence. En sachant que ces comportements exemplaires sont décrits dans les nécrologies

parues pendant la Premiire Guerre mondiale, le but est d’encourager ceux qui lisent les

reiues  professionnelles  telles  que  le  Bulleti  de  l’A.B.F.  ou  la  Revue des  Bibliothèques  à

partciper  à  l’efort  natonal.  Ces  lecteurs  sont  notamment  des  professionnels  des

bibliothiques  qui  peuient  aioir  des  hommes  dans  leur  famille  non  mobilisés  encore.

Déielopper  un  portrait  patriotque  d’un  pair  mort  au  combat  peut  encourager  des

mobilisatons d’hommes et peut encourager des comportements à l’arriire qui iont aider à

la iictoire. Le bibliothécaire patriote, tombé au combat, ia encourager les membres de sa

famille à honorer sa mémoire et ia donc conduire à faire du comportement du défunt, un

exemple à suiire. 

Enfn, dans certaines nécrologies, la famille du défunt est également mise en ialeur

lorsqu’elle partcipe à la guerre, au front ou lorsqu’elle est déportée. La nécrologie de Louis

Batfol déclare que : « l’un de ses fls, prisonnier de guerre, remplit une mission sacerdotale

dans les camps aiec tant de cœur que les nazis l’internirent dans le bagne de Mauthausen,

où il  mourut  peu de temps apris  la  iictoire177. » La nécrologie de Charles Kohler  décrit,

quant-à elle,  la  famille  mobilisée du défunt  aiec  les  phrases  suiiantes :  « par  les  nobles

175BONNERDOT, Jean, « In Mémoriam Paul Cornu (1881-1914) » dans Revue des Bibliothèques, 1915-1916, pp.

275-285.

176 Ibid. 

177 BOUSSARDD, Jacques, « Louis Batfol (1865-1946) » dans  Bibliothèque de l’école des chartes, 1948, tome

107, liiraison 2, pp. 327-330.
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encouragements qu’il sut donner à son fls, à son gendre, bons défenseurs du pays178 » et

« du moins eut-il la joie de reioir peu de jours aiant sa mort son fls, qui depuis de longs

mois fait braiement et brillamment son deioir de soldat et de qui il était justement fer179. ».

De ce fait, les nécrologies des bibliothécaires parues dans la presse professionnelle rendent

hommage au comportement exemplaire des défunts, mais aussi à leur famille, en période de

guerre. La douleur d’un pire de perdre son fls dans le cadre d’une déportaton ou la ferté

d’un pire  de ioir  son fls  combatre pour  la  France est  un  sentment que beaucoup de

Français partagent durant les deux guerres mondiales. Ils iiient ce que chaque Français iit

lorsqu’une guerre éclate, partagent les mêmes sentments. De ce fait, dans les nécrologies,

s’établit un discours présentant les bibliothécaires défunts comme des parents, comme des

citoyens lambda dont la famille est touchée par cete situaton exceptonnelle. Cela contraste

aiec  le  fait  que  dans  les  nécrologies  professionnelles,  la  dimension  familiale  est  peu

présente. 

Ainsi, le bibliothécaire mobilisé est représenté comme étant un soldat aiant tout. Les

nécrologies  amoindrissent  l’identté  professionnelle  du  défunt  au  proft  de  son  statut

militaire en temps de guerre.  Le bibliothécaire est  également un modile patriotque,  un

exemple  à suiire qui  se  bat  et  qui  se  préoccupe du sort  de  la  France dans ce contexte

exceptonnel qu’est la guerre. De même, les qualités démontrées dans ce contexte ne sont

pas celles que metent habituellement en ialeur les nécrologies des bibliothécaires : courage

physique, esprit d’initatie et engagement de terrain entre autres. De ce fait, ce discours ia

encourager d’autres comportements, ia encourager le bibliothécaire en exercice durant les

guerres mondiales à déielopper de nouielles attudes. 

B. Le bibliothécaire face à l’occupation ennemie 

B. 1. L’éternel protecteur du patrimoine culturel

Tout  d’abord,  le  bibliothécaire  qui  exerce  en  temps  de  guerre  est,  selon  les

nécrologies, quelqu’un qui ia protéger les fonds de son établissement culturel, de l’ennemi.

C’est  du  moins  comme  cela  qu’est  décrit  Charles  Mortet :  « pendant  la  période  des

178 « Nécrologie » dans Bulleti de l’Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1917, n°1-2, pp. 26-31.

179 Ibid.
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bombardements,  en  1918,  il  donna une  preuie  de son zile  iigilant,  en ienant  coucher

aupris de la Bibliothique lorsque, par des nuits claires, il y aiait alerte 180. ». Ici, le défunt est

prêt à sacrifer sa iie, à faire face aux bombardements pour protéger les collectons de la

Bibliothique Sainte-Geneiiiie dont il est le conseriateur depuis 1917. Il se présente comme

étant  le  garant  des  fonds  de  cet  établissement  culturel.  C’est  ici  l’une  des  missions

fondamentales  du  méter  de  bibliothécaire  tel  qu’il  est  défni  au  premier  XXe  siicle :

conserier  et  protéger  les  collectons,  le  patrimoine  culturel  français.  La  mission  de

conseriaton  est  essentelle  aux  yeux  des  bibliothécaires  de  l’époque,  suite  aux  diiers

désastres qu’ils ont connu au cours du XIXe siicle. Par conséquent, conserier est le maître-

mot, la maxime du professionnel des bibliothiques au premier XXe siicle, même en temps

de guerre. De ce fait, par son comportement, Charles Mortet incarne le bibliothécaire idéal,

qui au péril de sa iie, ieille sur les fonds dont il a la charge. Il en ia de même pour Félix

Debyser qui, pendant la Seconde Guerre mondiale, ia directement se rendre sur le lieu où

les collectons sont menacées par les Allemands.  C’est ce que l’on peut ioir aiec les lignes

suiiantes : « c'était en 1941 ; le château de Vincennes, réquisitonné dis septembre 1939,

était désormais aux mains de l'armée allemande et les collectons, pour la plupart restées sur

place, couraient à tout instant les plus grands dangers. Pour mieux les surieiller, il n'hésite

pas à ienir aiec sa famille habiter au milieu d'elles,  s'eforçant d'en abriter partout où il

pouiait les éléments les plus précieux181. ».  Ici,  le défunt, afn de protéger les collectons

menacées  par  l’occupant,  ia  ieiller  directement  sur  celles-ci,  ioire  même  en  cacher

« partout où il pouiait les éléments les plus précieux ». De ce fait, plus encore le contexte de

guerre,  l’occupaton,  le  bibliothécaire  décrit  dans  les  nécrologies  reste  le  protecteur  du

patrimoine  culturel  français.  Que  ce  soit  dans  l’une  ou  l’autre  guerres  mondiales,  les

bibliothécaires en exercice ont la même attude : conserier quel qu’en soit le prix à payer. En

tant  que  garants  et  conseriateurs  du  patrimoine  culturel  français,  leur  objectf  est  de

préserier le maximum de sources historiques, patrimoniales et culturelles pour la postérité. 

Par ailleurs, c’est dans cet objectf ainsi que pour préienir les bombardements, les

incendies et les pillages de bibliothiques pendant la guerre, que les bibliothécaires iont

prendre des mesures afn de ieiller à ce que les collectons soient éiacuées iers d’autres

lieux. C’est notamment le cas aiant la Seconde Guerre mondiale aiec la circulaire du 28

180 SUSTRDAC, Charles, « Charles Mortet (1852-1927) » dans Revue des Bibliothèques, 1928, pp. 5-18.

181 PIQUARDD, Maurice, « Nécrologie » dans Bulleti des bibliothèques de Fraice (BBF), 1963, n° 12, pp. 485-

486.
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septembre 1938 décrétée par les inspecteurs généraux Émile Dacier et Charles Schmidt ainsi

que par l’administrateur général  de la Bibliothique natonale Julien Cain.  Cete circulaire

nommée Iistructois sur la protectoi des collectois des Bibliothèques muiicipales énumire

les types d’ouirages et les manuscrits à éiacuer en priorité182. C’est dans le cadre de cete

circulaire  que  l’on  ioit,  dans  les  nécrologies,  les  bibliothécaires  défunts  éiacuer  les

collectons pendant la Seconde Guerre mondiale.  En efet,  dans la nécrologie de Jacques

Feller, les bibliothécaires ont décidé de transporter « en mai 1940, des manuscrits, estampes,

médailles,  liires  rares,  ienant  de  la  RDéunion  des  bibliothiques natonales,  […]  pour  des

raisons  de sécurité au château de Castelnau-de-Bretenoux,  dans le  Lot183. ».  Il  est  en de

même dans la nécrologie d’Odete RDéiille qui en 1940, « [met] à l’abri des eniahisseurs les

manuscrits,  les archiies,  les piices les plus précieuses :  Mademoiselle RDéiille  se refusa à

quiter RDeims en abandonnant les trésors de sa bibliothique ; elle présida à leur choix, à leur

mise en caisse, à leur transport jusqu’à St-Fargeau, à leur dépôt dans une caie du château où

ils furent emmurés sous ses yeux184... ».  Dans l’une ou l’autre nécrologie, les bibliothécaires

ont éiacué les collectons des bibliothiques qui se situent en zone occupée iers des lieux qui

peuient résister aux bombardements. Ce sont notamment des châteaux : « au château de

Castelnau-de-Bretenoux »,  « jusqu’à St-Fargeau ».  Le  fait  que ce  soit  le  bibliothécaire  qui

préside à l’éiacuaton des fonds de son propre établissement comme Odete RDéiille à RDeims,

laisse  entendre  un  discours  de la  part  des  nécrologies  selon  lequel  le  professionnel  des

bibliothiques est le protecteur du patrimoine culturel. Il est le garant du patrimoine dans

toutes sortes de situatons et daiantage en temps de guerre puisqu’il s’agit d’un contexte

menant à des pillages, à des bombardements et à des incendies. Les fonds patrimoniaux sont

notamment  consttués  de  documents  papiers,  donc  laisser  ces  derniers  dans  une  iille

occupée  aiec  le  risque  d’incendies  est  à  éiiter.  Les  bibliothécaires  en  ieillant  à  leur

éiacuaton, ieillent à conserier la mémoire française. On peut considérer donc cela comme

un comportement patriotque et c’est un idéal du bibliothécaire décrit par les nécrologies

dans la presse professionnelle.  

En outre, une nécrologie laisse entendre le rôle important qu’a eu le défunt dans

l’organisaton des éiacuatons à partr de 1941, alors qu’il était en foncton en zone occupée.

182 LEMARDIÉ, Aliénor, Les bibliothèques fraiçaises sous l’Occupatoi, Angers, Uniiersité d’Angers, 2014, p. 14.

183 BRDUNO, Jean, « Nécrologie » dans Bulleti des bibliothèques de Fraice (BBF), 1968, n° 7, pp. 325-326.

184   BARDTOSZEWSKI, Marie, « Odete RDeiille (1893-1979) » dans Bulleti de l'Associatoi des Bibliothécaires 

fraiçais (A.B.F.), 1980, n°106, pp. 27-28. 
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En efet,  Léonce Célier a eu « [un]  rôle actf,  aux heures les plus difficiles de la derniire

guerre,  pour  sauiegarder  les  collectons  menacées  et  [pour]  prendre  des  mesures  de

protecton pour les liires précieux et les manuscrits185 ». Cete citaton fait référence au fait

qu’aiec Marcel Bouteron et Jacques Jaujard, il « [organise] la protecton des bibliothiques

sous  l’autorité  de  l’Éducaton  natonale  et  des  commandants  militaires  allemands  de

France186. ».  De même que Paul Vanrycke qui pendant la Premiire Guerre mondiale, était

« demeuré  à  son  poste,  […][et]  eut  au  moins  la  chance,  sous  l’occupaton  ennemie,  de

préserier  ses  collectons.  Au  moment  de  l’incendie  de  la  mairie  de  Lille,  il  coopéra  au

sauietage des richesses de la bibliothique municipale et les ft transporter dans les locaux

de la Bibliothique uniiersitaire : dis lors, la iille lui en confa la directon187. ». En efet, Lille

est occupée par les Allemands d’octobre 1914 à octobre 1918, lorsque l’incendie accidentel

de la mairie se déclare le 23 airil 1916, Paul Vanrycke partcipe au sauietage de 110 000 à

120 000 iolumes sur les 185 000 que possédait la bibliothique municipale 188. De ce fait, les

nécrologies dépeignent un bibliothécaire en exercice, qui même en zone occupée, prend des

mesures préienties pour sauiegarder les collectons. Il reste le protecteur d’un patrimoine

natonal et c’est son rôle d’en assurer la conseriaton pour les génératons futures.

Cependant,  parfois,  le  bibliothécaire  en  foncton  doit  assister  aux  destructons

d’établissements culturels  et  ioir  des collectons brûler.  C’est  le cas de Félix  Debyser qui

s’était rendu au château de Vincennes où des collectons étaient menacées par les Allemands

afn de ieiller sur elles comme on a pu le ioir auparaiant. Néanmoins, il n’a pu ateindre

complitement son objectf comme le prouient les lignes suiiantes : « mais il n’était pas en

son pouioir d’empêcher les troupes allemandes, au moment de leur départ en août 1944, de

metre le feu aux réseries de carburant accumulées sans qu’il le sût, dans des casemates

ioisines  et  il  dut  assister  impuissant  à  la  destructon  presque  totale  du  Paiillon  de  la

RDeine189 ». De même pour Georges Collon : « puis la guerre iint, la bibliothique de Tours fut

détruite, et de ce coup il semble bien que notre colligue ne se soit jamais tout à fait remis

185 MASSON, André, « Nécrologie » dans Bulleti des bibliothèques de Fraice (BBF), 1964, n° 5, pp. 221-222.

186 LEMARDIÉ, Aliénor, Les bibliothèques fraiçaises sous l’Occupatoi, Angers, Uniiersité d’Angers, 2014, p. 14. 

187   MACAIGNE, L.-E., « Nécrologie » dans Revue des Bibliothèques, 1923, pp. 363-364.

188  POULAIN, Martne, « Les Bibliothiques durant la grande guerre » dans Bulleti des Bibliothèques de Fraice

(BBF), 2014, n°3, p. 120. 

189  PIQUARDD, Maurice, « Nécrologie » dans Bulleti des bibliothèques de Fraice (BBF), 1963, n° 12, pp. 485-

486.
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quoiqu’il  eut  sauié  les  plus  beaux  manuscrits  de  sa  collecton190. ».  Ces  nécrologies

présentent des bibliothécaires psychologiquement ateints par la perte de leurs collectons :

« que notre colligue ne se soit jamais tout à fait remis », « il dut assister impuissant ». Selon

eux, ils ont failli à leur mission essentelle de conseriaton et sont touchés jusque dans leur

esprit par ces pertes dramatques que cause un bombardement comme c’est le cas de la

bibliothique municipale de Tours191. Ces deux nécrologies déioilent donc un bibliothécaire

meurtri  par  la  destructon de sa bibliothique,  comme si  cete derniire  était  une parte

corporelle et spirituelle du professionnel. Par la destructon, l’ennemi bouleierse un homme

et un corps de méter enter. 

Néanmoins,  la  nécrologie  d’un  bibliothécaire  allemand  montre  que  le  patrimoine

culturel  d’une  naton  passe  aiant  les  hostlités  de  deux  natons  ennemies.  En  efet,  la

nécrologie de Fritz Milkau, publiée dans la presse professionnelle française 16 ans apris la fn

de la Premiire Guerre mondiale, donc dans un contexte d’apaisement entre la France et

l’Allemagne,  lui  reconnaît  certaines  qualités.  C’est  ainsi  qu’il  est  décrit  selon  les  lignes

suiiantes : « quand éclata la guerre il eut à remplir une mission difficile, exigeant beaucoup

de tact et de circonspecton. La destructon de la bibliothique de Louiain aiait souleié une

indignaton générale. Le gouiernement allemand s'en émut et, pour éiiter qu'un fait pareil

ne se reproduisit,  décida de prendre des mesures pour sauiegarder les trésors litéraires

menacés  d'une  catastrophe  semblable.  Dans  ce  but,  Milkau  fut  chargé  de  se  rendre  en

Belgique et dans la parte de la France qu'occupaient les forces allemandes. La tâche qu'on

lui imposait réclamait beaucoup de tact, en même temps qu'une grande fermeté. Il fallait

compter aiec la défance et les dispositons naturellement hostles des populatons. Il fallait

encore  surmonter  les  préientons  des  autorités  militaires  allemandes  indisposées  par

l'intrusion d'un ciiil dans la iie du front ; en outre on deiait préienir les soustractons et les

substtutons  possibles  d'exemplaires  rares  et  précieux192 ».  Ce  professionnel  des

bibliothiques  est  mis  en  ialeur  dans  la  presse  professionnelle  française  grâce  à  son

engagement pour sauiegarder un patrimoine culturel qui n’est pas le sien. Le patrimoine

culturel d’une naton désigne son identté, son Histoire, sa culture en somme. Chaque pays a

une identté culturelle propre et la guerre est un danger pour la préseriaton des traces de

190  GRDUNY, Marguerite, « Georges Collon : (1898 - 1961) » dans  Bulleti de l'Associatoi des Bibliothécaires

fraiçais (A.B.F.), 1961, n°35, pp. 109-111. 

191   LEMARDIÉ, Aliénor, Les bibliothèques fraiçaises sous l’Occupatoi, Angers, Uniiersité d’Angers, 2014, p. 20. 

192  CRDOZET, Léo, « Nécrologie » dans Revue des Bibliothèques, 1933-1934, pp. 445-447.
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l’Histoire d’un peuple. De ce fait, Fritz Milkau fait passer le patrimoine culturel français aiant

la défense de sa propre identté natonale. Le bibliothécaire est donc quelqu’un qui, même

en  temps  de  guerre,  est  capable  de  reconnaître  la  ialeur  de  la  culture  écrite  de  ses

adiersaires, et de prendre des mesures pour la protéger des pillages et des destructons que

peuient produire ses compatriotes. Par conséquent, Fritz Milkau, par son comportement,

incarne la résistance à la barbarie, incarne la résistance à la destructon d’une culture écrite

natonale. C’est cete attude qui est ialorisée et qui fait du défunt, l’exemple parfait de ce

que doit être un bibliothécaire uniiersel. 

B. 2. Être un bibliothécaire en exercice pendant la 
Seconde Guerre mondiale : entre Résistance et 
déportation

Être un bibliothécaire durant la Seconde Guerre mondiale, c’est également être, selon

les  nécrologies,  un  RDésistant.  Ce  comportement  exemplaire  du  professionnel  des

bibliothiques qui se bat pour la liberté, qui ne combat pas sur le front mais qui se bat contre

le régime allemand et contre le gouiernement de Vichy, est ialorisé dans les nécrologies

parues pendant et apris la Seconde Guerre mondiale. 

Tout d’abord, même l’acton la plus minime que peut faire un RDésistant est mise en

ialeur dans les nécrologies de la presse professionnelle. En efet, Henri Moncel et sa femme

« [ont] caché, [pendant] plusieurs semaines, un officier anglais dans leur grenier193 ». Ici, le

défunt partcipe de façon actie mais responsable à la RDésistance en cachant chez lui  un

officier allié. Par cete acton, il prouie son désaccord aiec le régime en place, attude plutôt

courageuse  dans  un  contexte  où  le  gouiernement  de  Vichy  collabore  aiec  le  régime

allemand.  Le  bibliothécaire  deiient  dans  cete  nécrologie  l’exemple  de  quelqu’un  qui

n’approuie pas  les idées d’un pays dont  il  est  un fonctonnaire.  En efet,  traiaillant à la

Bibliothique Natonale,  Henri  Moncel  deiient  un RDésistant  qui,  au risque de perdre  son

emploi, décide de protéger et de sauier la iie d’un officier allié. De ce fait, il apparaît dans sa

nécrologie comme étant une personne qui se soucie daiantage de l’aienir de son pays – en

protégeant  l’officier  anglais  –  que  d’être  licencié.  Henri  Moncel  est  quelqu’un  qui  se

préoccupe de sa patrie, donc d’un aspect collectf, plutôt que de sa propre personne. L’une
193  DOUGNAC, Marie-Thérise, « Henri Moncel (5 Féirier 1880 - 4 Octobre 1962) » dans Bulleti de 

l'Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1964, n°43, pp. 33-36.
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des caractéristques idéales du bibliothécaire RDésistant décrit dans les nécrologies, c’est son

patriotsme.

Ensuite,  quelques  nécrologies  soulignent  des  profls  de  bibliothécaires  qui  ont

partcipé actiement à la RDésistance, au péril de leurs iies. C’est ainsi qu’Yionne Oddon « [se

trouia] tout naturellement  […] dans ce pett noyau des résistants du Musée de l’Homme.

Arrêtée en 1941, elle suriécut à toutes les épreuies des prisons et des camps,  essayant

d’aider ses camarades à suriiire dignement194. ».  Les « résistants du Musée de l’Homme »

dont la défunte fait parte sont des bibliothécaires actfs dans la RDésistance. En efet, dis

1940, Yionne Oddon cache des Allemands contraints de fuir leur pays et leur permet de

passer  en  zone  libre195. Parmi  ses  autres  actons,  elle  prouie  son  engagement  dans  la

RDésistance en créant un journal clandestn,  Résistaice, qui lui permet de difuser des idées

contre  le  régime  allemand  ou  contre  le  gouiernement  de  Vichy196.  Cependant,  elle  est

découierte et « le 10 féirier 1941, la Gestapo arrête Anatole Lewitzky et Yionne Oddon197»,

tous deux bibliothécaires au Musée de l’Homme et RDésistants. La défunte est condamnée à

la déportaton, mais suriit aux camps de concentraton et en reiient le 22 airil 1945198. Sa

nécrologie,  en  mentonnant  son  appartenance  au  réseau  du  Musée  de  l’Homme,  rend

compte d’un parcours de RDésistant exemplaire, n’hésitant pas à risquer sa iie pour la liberté,

à  risquer  sa iie  pour  aider  les  Alliés  à  reconquérir  la  France occupée.  Par  ailleurs,  être

RDésistant  est  un  choix  réféchi  comme l’on  peut  le  ioir  selon  les  mots  suiiants :  « tout

naturellement,  Yionne  se  trouia  dans  ce  pett  noyau  des  résistants  du  Musée  de

l’Homme199. ».  De ce  fait,  l’expression  « tout  naturellement »  laisse  penser  que l’idée de

résister  est  innée chez  la  défunte,  puisqu’elle  se  doit  de  défendre actiement son  pays,

puisqu’elle se doit de défendre son patrimoine culturel. Ici, plus qu’ailleurs, le bibliothécaire

doit iiire aiec son temps et ne plus seulement se préoccuper de ses publicatons ou de

transmetre des saioirs, mais doit partciper à la défense natonale, aussi bien au front en

étant soldat qu’à l’arriire en deienant RDésistant. 

194  WEIL, Françoise, « Hommage à Yionne Oddon (1902-1982) » dans  Bulleti des bibliothèques de Fraice

(BBF), 1982, n° 12, p. 712.

195  POULAIN, Martne, Livres pillés, lectures surveillées, Gallimard, Collecton Folio Histoire, 2013, p. 301. 

196  Ibid. 

197  LEMARDIÉ, Aliénor, Les bibliothèques fraiçaises sous l’Occupatoi, Angers, Uniiersité d’Angers, 2014, p. 53. 

198  POULAIN, Martne, Livres pillés, lectures surveillées, Gallimard, Collecton Folio Histoire, 2013, p. 302.

199  WEIL, Françoise, « Hommage à Yionne Oddon (1902-1982) » dans  Bulleti des bibliothèques de Fraice

(BBF), 1982, n° 12, p. 712.
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Par  ailleurs,  d’autres  nécrologies  rendent  hommage  à  des  bibliothécaires  qui  ont

partcipé à la RDésistance, mais sans préciser les actons qu’ils ont pu efectuer. C’est ainsi

qu’Henri Vendel « trouie, dans le mouiement de la RDésistance, le moyen de seriir encore

son pays200. » tout comme Charles-André Barbet qui était « membre du maquis Foch201 ». De

ce fait, être un bibliothécaire idéal durant la Seconde Guerre mondiale, c’est être quelqu’un

qui  partcipe  à  la  RDésistance.  La  menton  de  cete  organisaton  clandestne  dans  une

nécrologie fait du défunt un exemple à suiire, quelqu’un qui combat contre l’ennemi non pas

au front mais à l’arriire. C’est être quelqu’un qui ne soutent pas le régime en place et qui

reste un citoyen français ataché aux ialeurs de la RDépublique. Bien que le bibliothécaire se

doiie d’être quelqu’un qui se détache de toutes les opinions politques, se doiie d’être une

personne qui apporte uniquement des saioirs, durant la Seconde Guerre mondiale, il incarne

l’un des derniers remparts contre la barbarie allemande. On a déjà pu ioir dans la sous-

parte précédente que le bibliothécaire en foncton pendant la guerre est le protecteur du

patrimoine culturel de sa naton. Mais pendant la Seconde Guerre mondiale, cela ia plus

loin, le professionnel des bibliothiques qui est RDésistant, est quelqu’un qui se soucie de sa

naton et non pas seulement de la culture de son pays. Il s’agit donc d’un homme ou d’une

femme  qui  passe  outre  son  identté  professionnelle  afn  de  partciper  actiement  à  la

reconquête de son pays occupé. 

En outre, certaines nécrologies mentonnent des bibliothécaires RDésistants qui ont été

déportés mais qui  ne sont pas reienus des camps de concentraton.  Par exemple,  Émile

Lefort a été un bibliothécaire luxembourgeois actf dans la RDésistance. En efet, « il composait

des tracts, des chansons, en français. Il les reproduisait lui-même à la machine, les metait

lui-même à la poste, prenant tous les risques. Il faisait plus. Des rapports destnés aux alliés à

Londres étaient rédigés par ses soins. Ils portirent plus d’une fois d’utles renseignements. La

radio  de  Londres  en  faisait  état.  Lorsque  nous  entendions :  Moitaigie  a  dit,  c’était  lui

Montaigne.  Nous  ne  le  saiions  pas  alors202. ». Cependant,  il  est  « arrêté  à  la  mi-janiier

1944203 » et est « mort au sortr du camp de Mauthausen, le 5 airil 1945204. ». De même que

200 BRDUN, RDobert, « Henri Vendel (1892-1949) » dans Bibliothèque de l’école des chartes, 1950, tome 108, pp.

193-195. 

201  DESGRDAVES, Louis, « Nécrologie » dans Bulleti des bibliothèques de Fraice (BBF), 1978, n° 9-10, pp. 535-

536.

202  BARDRDOUX, RDobert, « Émile Lefort (1914-1945) » dans Bibliothèque de l’école des chartes, 1946, tome 106, 

liiraison 2, pp. 420-422.
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Pierre Daudet « reprit la lute clandestne dans les rangs de l’armée secrite205 » mais est

« arrêté le 9 airil 1944206 » et meurt épuisé au camp de concentraton de Stassfurt en janiier

1945.  Ces  deux  nécrologies  établissent  le  même  type  de  discours  sur  le  bibliothécaire

RDésistant,  décédé  dans  le  cadre  d’une  déportaton.  Ils  sont  représentés  comme  deux

hommes défendant  leurs  natons,  le  Luxembourg et la  France,  contre un même ennemi,

l’Allemagne.  En  ce  qui  concerne  Émile  Lefort,  sa  nécrologie  le  déioile  comme étant  un

membre important de la RDésistance luxembourgeoise : « Lorsque nous entendions [à la radio

de  Londres] :  Moitaigie  a  dit,  c’était  lui  Montaigne. »  Il  n’est  donc  pas  le  simple

bibliothécaire  qui  protige les  collectons de son  établissement contre  l’ennemi,  mais  est

quelqu’un qui donne des renseignements aux Alliés. En ce qui concerne Pierre Daudet, il a

« repri[s] la lute clandestne dans les rangs de l’armée secrite ». En efet, il a été « mobilisé

en 1939 comme capitaine207 » et décide de reprendre son combat pour la paix sous une

nouielle forme : partciper à la RDésistance à laquelle sa nécrologie fait référence aiec cete

expression : « dans les rangs de l’armée secrite ». Ainsi, le bibliothécaire RDésistant a, une

nouielle fois, un rôle actf et ne se contente pas de défendre uniquement un patrimoine

culturel ou une mémoire natonale mais de défendre l’aienir d’un pays, et cela au risque

d’une déportaton et donc d’une mort éientuelle. 

Enfn,  alors  que  les  nécrologies  ialorisent  le  comportement  exemplaire  d’un

professionnel  des  bibliothiques RDésistant,  la  presse  professionnelle  ne comporte  aucune

nécrologie concernant un bibliothécaire qui a collaboré aiec le gouiernement de Vichy ou

aiec le régime allemand. En efet, alors que Julien Cain a l’honneur de 3 nécrologies dans le

Bulleti de l’A.B.F. ou dans le BBF, son successeur à la foncton d’administrateur général de la

Bibliothique Natonale durant la Seconde Guerre mondiale, Bernard Faÿ, décédé en 1978,

n’est iisible dans aucune nécrologie. Ce dernier a collaboré aiec le régime de Vichy et a été

démis de ses fonctons le  19 août 1944208. De ce fait,  les  nécrologies,  par  leur défniton

même, rendent compte d’un discours ialorisant le défunt et plus généralement l’Histoire

203  BARDRDOUX, RDobert, « Émile Lefort (1914-1945) » dans Bibliothèque de l’école des chartes, 1946, tome 106, liiraison 2,

pp. 420-422.

204 Ibid. 

205  OURDLIAC, Paul, « Pierre Daudet (1904-1945) » dans Bibliothèque de l’école des chartes, 1946, tome 106, liiraison 1, pp.

169-170. 

206 Ibid. 

207  Ibid. 

208  COMPAGNON, Antoine, « Le Cas Bernard Faÿ » dans Bulleti des bibliothèques de Fraice (BBF), 2010, n° 2, p. 98-99. 
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française, occultant iolontairement certains bibliothécaires décédés dont la iie ne justfe

pas la créaton d’une nécrologie à leur égard.

C. Le bibliothécaire après la guerre : reconstruire 
et réorganiser

Être un professionnel des bibliothiques pendant la guerre, c’est également eniisager

l’apris-guerre.  Alors  que  certaines  bibliothiques  ont  été  bombardées,  alors  que  les

collectons ont été éiacuées iers des lieux plus sûrs,  les bibliothécaires doiient, apris la

guerre,  metre  en  place  des  projets  et  des  actons  pour  reconstruire  et  réorganiser  ces

établissements culturels. La guerre étant une situaton exceptonnelle, exige de ce fait des

mesures extraordinaires pour protéger le patrimoine culturel du pays. Cependant lorsqu’elle

se  termine,  les  bibliothécaires  doiient  organiser  le  retour  à  la  iie  quotdienne  de  leurs

structures. 

Ainsi, quelques nécrologies éioquent les caractéristques idéales d’un bibliothécaire

apris la guerre et les actons qu’il efectue pour remetre à dispositon du public l’entireté

du patrimoine culturel français. 

Tout d’abord, le bibliothécaire apris la guerre doit, selon les nécrologies, procéder au

rapatriement dans  les  bibliothiques,  des  collectons  éiacuées  durant  la  Seconde  Guerre

mondiale notamment. C’est ce que l’on peut ioir dans la nécrologie d’Odete RDéiille, qui

« apris la libératon, […] efectua le rapatriement des collectons à RDeims et qui eut la joie de

les replacer, intactes, sur les rayons qui les atendaient209. ». En efet, les fonds de la nouielle

bibliothique municipale de RDeims ont été éiacués dis 1940210.  Lorsque la paix reiient, la

défunte doit rapatrier les fonds qui ont été protégés le plus souient dans des abbayes, dans

des châteaux ou dans des caies comme il a été possible de le ioir précédemment. Ainsi, la

nécrologie souligne qu’Odete RDéiille « eut la joie » de récupérer des collectons « intactes ».

Ces deux expressions éioquent le fait que le bibliothécaire apris la guerre est serein de

retrouier ses fonds tels qu’ils étaient aiant l’arriiée de cete situaton exceptonnelle. Il a

209  BARDTOSZEWSKI, Marie, « Odete RDeiille (1893-1979) » dans  Bulleti de l'Associatoi des Bibliothécaires

fraiçais (A.B.F.), 1980, n°106, pp. 27-28. 

210  POULAIN, Martne, Livres pillés, lectures surveillées, Gallimard, Collecton Folio Histoire, 2013, p. 88.
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déjà été l’occasion de ioir dans une autre sous-parte que le professionnel des bibliothiques

pouiait être afigé par la perte de ses collectons dans le cadre d’un bombardement ou dans

le  cadre  d’un  incendie,  les  nécrologies  metent  en  ialeur  également  l’inierse  de  ces

situatons  et  exaltent  un  bibliothécaire  soulagé  de  constater  que  les  collectons  de  sa

structure demeurent complites. 

Par ailleurs, les nécrologies font état d’un bibliothécaire qui reconsttue les fonds de

son établissement suite aux guerres mondiales. En efet, « quand suriint le désastre de 1940,

Georges Collon le ressentt comme s'il était lui-même frappé dans sa chair. Il aiait sauié les

plus beaux manuscrits, mais il était inconsolable de la perte de tant d'autres merieilles. La

catastrophe fut un nouiel aiguillon pour son actiité. Il obtnt la plus belle salle de l'hôtel de

iille dont il multplia l'espace par d'ingénieux agencements. Il proioqua des dons211. ». Ici, la

bibliothique municipale de Tours, dans laquelle exerce le défunt, a été bombardée par les

Allemands et entraînant la perte de quelques 215 000 iolumes212.  Bien qu’il  soit souligné

dans la nécrologie que le défunt « aiait sauié les plus beaux manuscrits », la perte d’un tel

nombre de iolumes est iisible dans les fonds d’une bibliothique. De ce fait, à la fn de la

Seconde Guerre mondiale, Georges Collon ia « proioqu[er] des dons ». La nécrologie fait ici

référence à des bibliophiles qui, par compassion pour la bibliothique publique détruite, ont

fait  don  d’une  parte  de  leur  collecton  personnelle.  Le  bibliothécaire  se  présente  alors

comme étant l’intermédiaire entre des dons qui alimentent un établissement culturel et la

reconstructon de ce dernier. C’est par l’émoton que le bibliothécaire ressent face au sort

que sa bibliothique a connu : « il était inconsolable de la perte de tant d’autres merieilles »,

qu’il  ia  entreprendre  des  actons :  « la  catastrophe  fut  un  nouiel  aiguillon  pour  son

actiité ». Le professionnel des bibliothiques reste le gardien, le conseriateur du patrimoine

et  construire  une  nouielle  bibliothique  lui  permet  de  pouioir  acquérir  de  nouieaux

ouirages. Face à l’émoton qu’il suscite, les bibliophiles iont faire don de leurs collectons

personnelles à quelqu’un qu’ils considirent comme celui qui saura metre en ialeur leurs

ouirages  et  comme  celui  qui  les  conseriera  au  mieux.  Dans  cete  nécrologie,  le

bibliothécaire est donc considéré comme quelqu’un qui est garant du patrimoine culturel

natonal et comme garant de la mémoire française, notamment apris un contexte de guerre.

211  MASSON, André, « Nécrologie » dans Bulleti des bibliothèques de Fraice (BBF), 1961, n° 3, pp. 133-135.

212  POULAIN, Martne, Livres pillés, lectures surveillées, Gallimard, Collecton Folio Histoire, 2013, p. 423.
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De même,  Marie  Guitet,  responsable  de la  bibliothique municipale  de  Chartres,

reconsttue les fonds de son établissement, mais, posside par ce biais, l’occasion de metre

en œuire les idées des modernistes. En efet, « la destructon par les bombes et le feu de la

Bibliothique municipale, le 26 mai 1944, deiait fournir à Mlle Guitet l'occasion de donner la

preuie de ses qualités d'organisaton. Dans l'hôtel que la Société archéologique ienait de

céder à la iille  et  qui  était  afecté à la bibliothique,  restaient plus de dix mille iolumes

d'histoire locale et régionale, mais dans les autres disciplines, tout était anéant. Mlle Guitet

réussit  à  rouirir  le  dépôt  au  public  dans  les  moindres  délais,  en  même  temps  qu'elle

s'appliquait à reconsttuer les collectons perdues, non point aiec des trésors comparables à

ceux  qui  faisaient  l'ornement  de  l'Hôtel  Montescot,  mais  aiec  des  ouirages  répondant

réellement aux besoins des lecteurs  actuels213. ».  Durant  la  Seconde Guerre mondiale,  la

bibliothique municipale de Chartres, bombardée par les Alliés, a perdu 135 000 imprimés et

1873  manuscrits,  « dont  600  datés  du  VIIIe  au  XVe  siicle  et  pris  de  300  décorés  de

miniatures214. », désignés  sous  l’expression  « trésors  comparables  à  ceux  qui  faisaient

l’ornement  de  l’Hôtel  Montescot ».  La  défunte  doit  alors  « reconsttuer  les  collectons

perdues » mais c’est l’occasion pour elle d’acquérir « des ouirages répondant réellement aux

besoins des lecteurs actuels ». Bien que la dimension patrimoniale des collectons perdues

soit soulignée dans la nécrologie, le bibliothécaire doit désormais acquérir des ouirages plus

adaptés  à  ceux  que  ieulent  les  lecteurs  à  la  fn  de  la  Seconde  Guerre  mondiale.  Ici,

s’appliquent et s’affirment, grâce à la reconstructon de certaines bibliothiques, les idées des

bibliothécaires  modernistes  qui  existaient  depuis  l’entre-deux-guerres.  Le  discours  selon

lequel le professionnel des bibliothiques doit accueillir tous les types de publics et non plus

seulement le public letré est désormais affirmé et ialorisé dans les nécrologies de l’apris-

Seconde  Guerre  mondiale.  De  ce  fait,  la  reconstructon  d’un  pays  bombardé  et  occupé

durant cinq ans représente une occasion de metre en œuire ces idées et de les appliquer

défnitiement en France. L’une des caractéristques du bibliothécaire idéal d’apris-guerre

selon les nécrologies est donc d’être un moderniste. 

Par  ailleurs,  quelques  soixante-cinq  années  apris  la  fn  de  la  Premiire  Guerre

mondiale, le parcours d’une bibliothécaire moderniste décédée en 1985 est souligné dans

une nécrologie. En efet, Victorine Vérine a aidé à la reconstructon de l’Aisne dans le cadre

du Comité Américain pour les RDégions Déiastées (CARDD). Sa nécrologie exalte son parcours

213  « Nécrologie » dans Bulleti des bibliothèques de Fraice (BBF), 1959, n° 10, pp. 443-444.

214  POULAIN, Martne, Livres pillés, lectures surveillées, Gallimard, Collecton Folio Histoire, 2013, p. 415. 
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comme ceci :  « au lendemain de la guerre 14-18, Victorine Vérine, quita sa famille pour

s’engager dans le Comité Américain pour les régions déiastées de la France, une équipe de

femmes  américaines  ienues  pour  aider  la  populaton  du  département  de  l’Aisne  à  se

réinstaller parmi les ruines qu’aiaient laissées des années de durs combats. Sous la directon

de deux femmes admirables ;  Mrs Murray Dike et Miss Anne Morgan, ces iolontaires en

uniforme bleu clair aiaient non seulement fourni des fonds mais traiaillaient aiec l’aide de

jeunes françaises à installer des magasins, des foyers, des criches, des infrmeries et aussi

des  bibliothiques  selon  le  modile  anglo-saxon,  alors  inconnu  en  France215. ».  Ici,  la

nécrologie ayant été publiée plusieurs décennies apris la fn de la Premiire Guerre mondiale

et quelques décennies apris l’applicaton des idées modernistes dans les bibliothiques, il est

cohérent qu’elle souligne l’aspect pionnier de la défunte. De ce fait, elle élabore un discours

selon  lequel  le  bibliothécaire  idéal  durant  l’entre-deux-guerres  est  celui  qui  aide  à  la

reconstructon  dans  le  cadre  du  CARDD  et  dans  le  cadre  des  idées  modernistes :  « des

bibliothiques  selon  le  modile  anglo-saxon,  alors  inconnu  en  France ».  La  défunte,  par

conséquent,  deiient  une  pionniire,  refusant  de  reconstruire  les  bibliothiques  selon  le

modile  traditonnel  et  conseriateur  prôné  à  ce  moment-là.  C’est  bien  parce  que  la

nécrologie est publiée plusieurs décennies apris la fn de la Premiire Guerre mondiale, que

ce discours du bibliothécaire idéal d’apris-guerre est ialorisé. 

Ainsi, le bibliothécaire idéal pendant et apris la guerre décrit par les nécrologies de la

presse professionnelle est diférent de celui qui exerce en temps de paix. La guerre, contexte

exceptonnel, fait du bibliothécaire mobilisé ou en foncton, un citoyen français. Lorsque le

professionnel des bibliothiques est mobilisé, son identté de soldat est ialorisée au proft de

son identté professionnelle dans les nécrologies. Il deiient par la même occasion un modile

patriotque, défendant son pays au péril de sa iie. À l’arriire, le rôle du bibliothécaire en

exercice reste de conserier la mémoire  natonale  et  donc le  patrimoine culturel,  parfois

contre  les  injonctons  de  l’ennemi.  Par  ailleurs,  le  bibliothécaire  en  foncton  durant  la

Seconde Guerre mondiale est ialorisé par son appartenance à la RDésistance afn de partciper

actiement à la défense de la France, sous menace d’être déporté. Enfn, le professionnel des

bibliothiques, apris la guerre, doit reconstruire et réorganiser son établissement culturel

afn de garantr la conseriaton d’une mémoire natonale, souient spoliée par l’occupant. Le

215  LEMAÎTRDE,  RDenée,  « Victorine  Vérine,  pionniire  de  la  lecture  publique  en  France »  dans  Bulleti  de

l'Associatoi des Bibliothécaires fraiçais (A.B.F.), 1986, n°131, pp. 38-39.
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bibliothécaire en temps de paix ou en temps de guerre reste le garant du patrimoine culturel

d’un pays. 
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Conclusion

Ainsi,  le questonnement central  de ce mémoire concernait  l’éioluton du portrait

idéal du bibliothécaire au cours du XXe siicle, selon les nécrologies. Nous aions pu constater

au traiers de cete étude de cas que ce dernier diférait suiiant les circonstances et suiiant

les époques. 

Dans la premiire parte,  consacrée au bibliothécaire  durant  le  premier XXe siicle

(1891-1948 dans le cadre de ce mémoire), nous aions pu déterminer les qualités idéales du

professionnel  des  bibliothiques.  Ce  dernier  est  présenté  comme étant  un  saiant  et  un

chercheur, de par ses études et de par ses publicatons. En efet, les nécrologies metent en

aiant des bibliothécaires diplômés d’Écoles prestgieuses telles que l’École des Chartes ou

encore l’École Française de RDome. Ces derniires forment des chercheurs, aspect ialorisé par

notre source principale, puisqu’elle souligne les publicatons érudites et l’appartenance à un

réseau intellectuel  du défunt.  Par  conséquent,  les nécrologies dénotent un bibliothécaire

saiant, ce qui n’est pas représentatf de l’ensemble des bibliothécaires qui exercent dans la

réalité. La nécrologie reste, par défniton, un discours idéal et sélectf. 

Ensuite, nous aions pu constater que les qualités bibliothéconomiques ialorisées par

notre type de source, au premier XXe siicle, sont celles liées aux actiités scientfques. Que

ce  soit  par  le  catalogage,  la  bibliographie  ou  encore  par  les  conseils  accordés  au  public

saiant,  les  professionnels  des  insttutons  culturelles  que  sont  les  bibliothiques,  sont

présentés comme des saiants n’efectuant que des actiités scientfques et ne s’adressant

qu’à un public qui partage la même culture. Par conséquent, ce discours traditonnel entre en

concurrence aiec le nouieau discours moderniste qui apparaît dans les nécrologies à partr

des années 1920. Nous aions pu déterminer que la créaton de l’A.B.F. et de son Bulleti, au

début du XXe siicle,  permet d’introduire un nouieau modile de bibliothécaire idéal,  en

contradicton aiec le modile traditonnel et conseriateur. 

Dans la deuxiime parte, nous nous sommes concentré sur le bibliothécaire idéal,

selon les nécrologies, durant le second XXe siicle (1949-1989 dans le cadre de ce mémoire).

Tout  d’abord,  nous  aions  iu  que  le  déieloppement  de la  lecture  publique  entraîne des

modifcatons dans la formaton du méter et crée de nouielles structures, afn de répondre
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aux besoins de tous les publics. De ce fait, le discours moderniste – qui soutent l’ouierture

de la lecture et de la culture à tous – est  désormais dominant  dans les nécrologies.  De

même, l’affirmaton des idées modernistes et le déieloppement de la lecture publique ont

permis de rendre hommage dans les nécrologies à des bibliothécaires qui étaient jusqu’ici

contestés ou écartés tels que les bibliothécaires modernistes du début du XXe siicle et les

femmes.  Enfn,  les  qualités  bibliothéconomiques  ialorisées  dans  les  nécrologies  sont

désormais  le  fait  que  le  bibliothécaire  est  au  seriice  de  tous  les  publics  mais  aussi  le

promoteur du patrimoine culturel natonal. 

Dans  une  troisiime  et  derniire  parte,  notre  questonnement  portait  sur  le

comportement idéal du bibliothécaire en période de guerre afn de déterminer s’il était le

même que celui décrit dans les nécrologies parues en période de paix. Nous aions donc

analysé dans un premier point les bibliothécaires mobilisés au front et en aions conclu qu’il

était présenté comme un modile patriotque, mais aiant toute chose comme un soldat. En

temps  de  guerre,  lorsque  le  bibliothécaire  est  mobilisé,  ce  n’est  plus  son  identté

professionnelle qui est ialorisée mais son identté de soldat, de citoyen défendant sa patrie.

Dans  un deuxiime point,  nous  aions  montré  que  le  professionnel  des  bibliothiques en

exercice pendant la guerre était une personne qui protégeait le patrimoine culturel français

contre l’ennemi en le dissimulant, en le surieillant durant des bombardements notamment.

De même,  les nécrologies metent en ialeur certains comportements considérés  comme

exemplaires comme la RDésistance ou la déportaton, qui montrent les défunts comme des

personnes s’opposant au régime en place. Enfn, dans un dernier point, il a été queston du

portrait du bibliothécaire apris la guerre, lorsque son lieu de traiail doit être reconstruit et

réorganisé. Selon les nécrologies, apris la guerre, le bibliothécaire reste le protecteur et le

garant du patrimoine culturel  et tent à reconsttuer les fonds tels qu’ils  étaient aiant le

début de cete situaton exceptonnelle. 

Ainsi,  nous  aions  pu  constater,  dans  ce  mémoire,  que  diierses  perceptons  du

bibliothécaire  idéal  existent  dans  les  nécrologies  parues  dans  la  presse  professionnelle

natonale,  pendant  le  XXe  siicle.  Ces  perceptons  éioluent  suiiant  les  circonstances  et

suiiant les années, metant en ialeur le discours traditonnel pour le premier XXe siicle et le

discours  moderniste  apris  la  Seconde  Guerre  mondiale,  mais  aussi  la  citoyenneté  du

bibliothécaire pendant les guerres.  
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Quoi qu’il en soit, la défniton du professionnel des bibliothiques idéal établi par le

Code  de  Déontologie  de  l’A.B.F.  le  23  mars  2003  est  le  résultat  des  diférents  discours

présents dans les nécrologies parues dans la presse professionnelle natonale, durant le XXe

siicle. 
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Annexe  1 :  Grille  de  lecture  ayant  servi  à  l’analyse  des

nécrologies216

216 La grille de lecture contenant de nombreux critires, a été diiisée sur plusieurs captures d’écran. 
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Annexe  2 :  Nécrologie  de  Julien  Havet,  bibliothécaire

traditionnel de la fin du XIXe siècle, parue dans la  Revue

des Bibliothèques.

Julien Haiet

M. Julien Haiet, conseriateur-adjoint au département des imprimés de la Bibliothique 

natonale, est décédé à Saint-Cloud le 19 août 1893. Né à Vitry-sur-Seine le 4 airil 1853, il 

aiait montré à l'Ecole des Chartes, comme à l'Ecole pratque des Hautes Etudes, des 

dispositons partculiires pour les traiaux d'éruditon. Il entra en 1876 à la Bibliothique 

natonale ; ce qu'il ft pour cet établissement, personne n'a été plus à même de le constater 

que l'administrateur de la Bibliothique natonale, M. L. Delisle, dont nous reproduisons le 

discours prononcé aux obsiques de J. Haiet, le 21 août, au cimetire Montmartre.

DISCOURDS DE M. L. DELISLE

MESSIEURDS, 

   RDarement la Bibliothique natonale a été éprouiée par un malheur comparable à celui qui 

la frappe aujourd'hui. Elle perd en Julien Haiet un de ses fonctonnaires les plus distngués, 

un de ceux qui lui ont rendu le plus de seriices, un de ceux sur lesquels elle fondait les plus 

grandes et les plus légitmes espérances. La carriire qu'une mort si impréiue iient de 

brusquement interrompre a été courte ; mais elle a été si bien remplie qu'on s'étonnera du 

nombre et plus encore de la ialeur des traiaux qui ont pu être entrepris et menés à bonne 

fn pendant une période aussi restreinte.

   Dis sa plus tendre jeunesse, Julien Haiet laissa deiiner des dons naturels qui se 

déieloppirent, comme par enchantement, sous les yeux et la directon de son illustre pire 

et dont il deiait faire un si noble emploi. Déjà, sur les bancs de l'Ecole des Chartes, par son 

applicaton à s'assimiler l'enseignement de tous les professeurs et par la méthode qu'il suiiit 

pour recueillir et metre en ordre les matériaux de sa thise, il aiait fait preuie d'une rare 

apttude aux oeuires d'éruditon. Ceux qui aiaient dis lors entreiu son ardeur au traiail, 

l'étendue de sa mémoire, la clarté de ses idées, la sûreté et la fnesse de sa critque, 
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l'aménité et la fermeté de son caractire, la délicatesse de sa conscience, saiaient quel 

précieux concours il donnerait à l'établissement litéraire qu'il serait appelé à seriir. 

   D'heureuses circonstances permirent à la Bibliothique natonale de l'enrôler aussitôt dans 

les rangs du personnel du Département des imprimés. Pendant les dix-huit ans qu'il y a 

passés, il n'a pas cessé un seul jour de donner l'exemple du strict accomplissement du deioir 

et de montrer que, dans les besognes les plus humbles, même dans celles que des esprits 

superfciels peuient trouier fastdieuses, il y a moyen d'exercer son intelligence et de 

déployer des talents d'un ordre supérieur. 

   Il s'était rendu compte de l'origine et par là même de la raison de traditons qu'il est plus 

facile de dédaigner que de comprendre, et, apris aioir docilement appris à les respecter, il 

saiait à son tour en démontrer l'utlité et l'importance, comme on le iit en 1890 quand il 

expliqua aux éliies de l'Ecole des Chartes, dans un pett nombre de leçons, les principes 

d'apris lesquels doiient être préparés et disposés les éléments du catalogue d'une grande 

bibliothique. 

   Le respect des traditons s'alliait chez Julien Haiet à un tris iif amour du progris, à un 

esprit d'initatie tris hardi et à une rigueur de principes dont il ne fut jamais tenté d'abuser, 

tant il saiait aiec quelle prudence il fallait toucher aux rouages de mécanismes compliqués 

et iieillis, tenir compte de ressources limitées et ne point s'exposer, par excis de zile, à 

désorganiser des seriices qui ne supportent point la moindre interrupton. Aussi toutes les 

amélioratons dont il a eu l'idée, et qu'il a réalisées d'accord aiec ses colligues, ont-elles pu 

se concilier aiec nos anciennes habitudes et s'introduire graduellement sans jamais amener 

aucune perturbaton. 

   C'est surtout dans le bureau des entrées, auquel il a toujours été spécialement ataché et 

dont la directon lui fut confée en 1890, qu'il eut l'occasion de nous faire profter de ses 

connaissances encyclopédiques, de sa familiarité aiec les langues et les litératures de toute 

l'Europe et même d'une parte de l'Orient, de son intelligente curiosité, de ses habitudes 

d'ordre et de sa parfaite entente des besoins des diférentes classes de lecteurs qui 

fréquentent la Bibliothique natonale. C'est là qu'on le iit faire complitement abstracton de

ses goûts personnels et se préoccuper de faire arriier sur nos rayons tout ce que nous aions 

l'obligaton de réclamer au dépôt légal, en essayant, par des démarches aupris des 

administratons, des auteurs ou des libraires, de combler les lacunes résultant des 

imperfectons de la loi et des négligences ou des oublis des imprimeurs. 
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    La nécessité de ieiller à tous ces détails administratfs, d'assurer la conseriaton 

d'impressions dépouriues en apparence de caractire litéraire, historique ou scientfque, de

défendre les intérêts de la Bibliothique contre les prétentons des fournisseurs, n'altérait 

jamais sa bonne humeur. A ses yeux, tout ce qui pouiait contribuer à l'accroissement et au 

bon ordre des collectons et au bon ordre des collectons prenait de l'importance et était 

digne de fxer l'atenton et de prendre le temps d'un bibliothécaire. Il y apportait les mêmes 

soins qu'à ces traiaux historiques auxquels il a consacré tous ses loisirs et qui deiaient, nous 

en aions la coniicton, lui ouirir à bref délai les portes de l'Académie des inscriptons et 

belles-letres. 

   Les mémoires qu'il a publiés sous le ttre de Questois méroviigieiies ont eu un grand 

retentssement en France et en Allemagne. On peut dire que, sur des points essentels, il a 

renouielé la critque de documents qui sont au premier rang parmi les sources de la parte la

plus ancienne de nos annales. Il a enleié tout crédit à des textes sur lesquels personne aiant 

lui n'aiait éleié le moindre soupçon, et il a ouiert des ioies nouielles à la diplomatque sur 

un terrain que les érudits des deux derniers siicles et ceux de l'époque contemporaine 

aiaient batu dans tous les sens. Qui de nous n'a pas admiré la sagacité aiec laquelle il a 

étudié les systimes d'écritures troniennes, et notamment celui qui aiait cours en Italie au Xe

siicle et qui lui a liiré le secret d'une parte de la correspondance politque de Gerbert ?

   La Bibliothèque de l'Ecole des Chartes doit se féliciter d'aioir eu la primeur de la parte la 

plus considérable de ces études, mais elle a eniers Julien Haiet des obligatons d'un genre 

tout partculier. Pendant plus de dix ans il a rempli les ingrates fonctons de secrétaire de la 

rédacton aiec un soin, une compétence, une modeste et un tact que jamais ses camarades 

ne sauront assez reconnaître. Il rendait des seriices analogues au Comité des traiaux 

historiques, dont il était membre depuis le commencement de l'année 1892, et à l'Académie 

des inscriptons et belles-letres, dont il faisait connaître les traiaux en préparant le compte 

rendu officiel des séances et en publiant chaque semaine, dans la Revue critque, des 

analyses aussi exactes que précises qui étaient fort goûtées, surtout à l'étranger. 

   Tous ces traiaux, fruits de mûres réfexions, s'exécutaient sans précipitaton et sans bruit, 

aux applaudissements discrets d'un pett nombre de connaisseurs dont les sufrages étaient 

la meilleure récompense de Julien Haiet. Son courage était soutenu par la conscience du 

deioir rempli et par la certtude que son déiouement contribuait dans une large mesure à 

procurer au public les ressources qu'on croit pouioir trouier à la Bibliothique natonale. Il 

ne se faisait pas illusion. Pleine justce lui a toujours été rendue et par ses clefs, et par ses 
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colligues, et par ses subordonnés, et par les habitués de la salle de traiail. Que de fois n'a-t-il

par imaginé d'ingénieux expédients pour faire face à des difficultés impréiues et pour 

aténuer les inconiénients de lacunes que nous aions à déplorer dans notre personnel 

comme dans nos collectons  

   Si nous aions eu tant à nous louer de sa collaboraton pendant les années de sa jeunesse, 

que ne deiions-nous pas en espérer pour le temps, en apparence prochain, où le 

gouiernement, guidé par la ioix publique, l'aurait appelé à présider aux destnées du grand 

établissement auquel il aiait ioué sa iie et dans lequel son trop court passage au 

Département des imprimés laissera une trace inefaçable  

  Ce sont là, hélas   de iains regrets. Mais il fallait les exprimer dans cete triste cérémonie, 

encore plus par amour de la iérité et par esprit de justce que par désir de montrer combien 

la Bibliothique natonale s'associe à la douleur d'une femme si digne d'un tel époux et à 

celle d'un frire si cruellement ateint dans ses afectons. Nul ne serait assez téméraire pour 

essayer de consoler de pareilles afictons. Mais il importait de rendre, sans plus tarder, un 

hommage public au fonctonnaire qui a serii la Bibliothique natonale aiec tant de 

déiouement, au saiant dont les traiaux ont fait honneur au pays et seront toujours cités 

comme des modiles, à l'homme dont la mémoire restera chire à tous ceux qui ont eu 

l'aiantage de pouioir apprécier les incomparables qualités de son intelligence et de son 

coeur. 

PUBLICATIONS DE JULIEN HAVET

HISTOIRDE.

Questons méroiingiennes :

       I. La formule "N. rex Francorum i. inl." (Bibl. Ch. 1885, p. 138 et 1887, p. 127).

       II. Les découiertes de Jérôme Vignier (Ibid., 1883, p. 205).

       III. La date d'un manuscrit de Luxeuil (Ibid., 1883, p. 430).

       IV. Les chartes de Saint-Calais (Ibid., 1887, p. 5 et 209).

       V. Les origines de Saint-Denis (Ibid., 1890, p. 5).

       VI. La donaton d'Etrépagny, 1er oct. 629 (Ibid., 1890, p. 213).

A propos des découiertes de Jérôme Vignier (Ibid., 1886, p. 335). 

Encore les découiertes de Jérôme Vignier (Ibid., 1886, p. 471). 
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L'aiinement de Clotaire (Ibid., 1892, p. 323). 

Du sens du mot "romain" dans les lois franques. (Rev. hist., II, 1876, p. 120 et 632). 

Du partage des terres entre les RDomains et les Barbares, chez les Burgondes et les Visigoths 

(Rev. hist., VI, 1878, p. 87). 

L'afranchissement "per hantradam" (Nouv. rev. hist. de dr. 1877, p. 657). 

"Igoraida ou icoraida, "frontire." Note de toponymie gauloise (Rev. arch. 1892, p. 170). 

Les couronnements des rois Hugues et RDobert (Rev. hist., XLV, 1891, p. 290. Cf. un mémoire 

sur les "formules de couronnement des rois de France" cité Rapport de l'Ec. des H. Etudes, sc.

hist., 1875-76, p. 12). 

L'hérésie et le bras séculier au moyen âge jusqu'au XIIIe siicle (Bibl. Ch. 1880, p. 488 et 570.

RDapport adressé à l'abbé et au couient de Cluny par Jimeno, ex-prieur de N.-D. de Najéra, sur

sa geston [premiires années du XIIIe siicle]. (Ibid., 1883, p. 169). 

Constructon d'église dans une iille neuie [Besmont, Aisne], 1230 (Ibid.,1880, p.453). 

La frontire d'Emprie dans l'Argonne. Enquête faite par ordre de RDodolphe de Habsbourg, en 

mai 1288 (Ibid., 1881, p.383 et 612). 

Compte du trésor du Louire sous Philippe le Bel (1296) publié d'apris le rôle conserié au 

musée britannique, Add. Charters, n°13941 (Ibid., 1884, p.237).

Chronique de Bourges, (1467-1506), par Jean Batereau, ancien recteur de l'Uniiersité de 

Bourges et diiers autres habitants de cete iille (Cabiiet hist. 1882, p.450). 

Mémoire adressé à la dame de Beaujeu sur les moyens d'unir le duché de Bretagne au 

domaine du roi de France, 1485 ou 1486 (Rev. hist., XXV, 1884, p. 275). 

Société jersiaise pour l'étude de l'histoire et de la langue du pays (Rev. critque, 1876, II, p. 

45). 

La justce royale dans les îles normandes (Jersey, Guernesey, Aurigny, Serk) depuis le XIIIe 

siicle jusqu'à nos jours (Positois des thèses de l'Ec. Ch. 1876, p. 17). 

Série chronologique des gardiens et seigneurs des îles normandes (1198-1461 (Bibl. Ch. 

1876, p. 183). 

Nicolas de Moels, gardien des îles normandes (Ibid., p. 444). 

Nouielles additons à la série chronologique des seigneurs et gardiens des îles normandes 

(Ibid., p. 590). 

Les cours royales des îles normandes (Ibid., 1877, p. 49 et 275 ; 1878, p. 5 et 199). 
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Philippe d'Aubigny (Rev. crit., 1876, II, p. 173). - Philippe de Aubingni et son origine (Ibid., p. 

398). 

" RDemissio pro RDichardo Duneiille" (Soc. jersiaise, Bull. II, 1876, p.72). 

Contrat jersiais du 8 juin 1384 (Ibid. V, 1880, p. 190). 

Les Eglises de Paris (Bull. Soc. hist. Paris), X, 1883, p. 144). 

L'Obituaire de Saint-Jean-aux-Bois (Ibid., X, 1883, p. 153). 

HISTOIRDE LITTERDAIRDE

Letres d'Aristote en hexamitres latns (Rev. de philologie, 1887, p. 123). 

Letres de Gerbert (983-997) publiées avec uie iitroductoi et des iotes. Paris, A. Picard, 

1889, in-8e. 

Note sur RDaoul Glaber (Bibl. Ch. 1889, p. 41). 

Poime rythmique d'Adelman de Liige sur plusieurs saiants du XIe siicle. (Notces... pp. La 

Soc. de l'hist. de Fraice, 50e aiiiversaire) Paris, 1884, in-8e. 

Miracles de saiite Geieviève à Paris (XII-XIVe siicle). RDédacton française atribuée à Thomas

Benoist, Paris, 1889, in-16. (Pour le mariage de M. Omont et de Mle de Fresquet). 

Ballade pieuse de la maladrerie d'Eu (Bull. de la Soc. des aic. textes fr. 1886, p. 91-93). 

Maître Fernand de Cordoue et l'Uniiersité de Paris au XVe siicle (Mém. de la Soc. de l'hist. 

de Paris, IX, 1882, p. 193-222). 

PALEOGRDAPHIE

Notes troniennes dans les diplômes méroiingiens (Bibl. Ch. 1885, p. 720). 

Charte de Metz accompagnée de notes troniennes, 27 décembre 848 (Bibl. Ch. 1888, p. 95-

101. Cf. ibid., p. 144). 

L'écriture secrite de Gerbert (C. R. Acad. iiscr. 1887, p.94-112). 

La tachygraphie italienne du Xe siicle (Ib., p. 351-374). 

RDapport sur une communicaton de M. Laurent. [Chifres diplomatques français du XVIIe 

siicle]. (Bull. histor. du Comité, 1892, p. 243). 

L'Album paléographique de la Société de l'Ecole des Chartes (Bibl. Ch. 1887, p. 507-510). 
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Handschifliche Notzen aus dem Bamberger Kloster Michelsberg (Mitheil. d. Iist. f. österr. 

Geschichtsf. 1881, p. 119-122). 

TRDAVAUX BIBLIOGRDAPHIQUES

Bulleti meisuel des publicatois étraigères reçues par le Départemeit des imprimés de la 

Bibliothèque iatoiale, Paris, Klincksieck, 1877-93. 

Notces et extraits de mss. de la Bibl. iatoiale et autres... Tome XXX, IIe parte, contenant les

tables alphabétques des matires renfermées dans les tomes XVI à XXIX. Paris, imp., nat., 

1893, in-4e. 

The natonal Library of France (The Library, 1892, p. 277-287). 

La date du Bréiiaire imprimé à Salins (Bibl. Ecole Ch. 1893, p. 417-419). 

MELANGES JULIEN HAVET

    Quelques-uns des anciens maîtres et amis de Julien Haiet, (MM. L. Delisle, L. Gauter, P. 

Meyer, G. Paris, A. Morel-Fato, H. Omont, G. RDaynaud) ont pensé qu'un iolume de Mélaiges

d'histoire et de bibliographie, dédié à sa mémoire et à la publicaton duquel tendraient à 

s'associer tous ceux qui  l'ont connu, pourrait être un témoignage durable des regrets 

unanimes causés par sa perte prématurée. 

    Les personnes qui ioudraient collaborer, ou souscrire seulement, à ce iolume de 

Mélaiges, sont priées d'enioyer dis maintenant leur adhésion, en faisant connaître en 

même temps, dans le premier cas, le sujet et l'étendue de leur artcle, qui deira être remis 

au plus tard le 1er février 1894. 

   Il serait désirable que chacun des mémoires qui composeront ce recueil ne dépassât point 

12 à 16 pages d'impression, de façon à former un iolume de 400 pages eniiron, et que ces 

mémoires rentrassent autant que possible dans le cadre des études du regreté défunt. 
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Annexe  3 :  Graphique  concernant  les  typologies  de

bibliothèques où travaillent les défunts entre 1891 et 1948. 

Typologie de bibliothiques Nombre de défunts Pourcentage

Bibliothique municipale 31 23,66 %

Bibliothique Natonale 33 25,19 %

Bibliothiques parisiennes 44 33,59 %

Bibliothique uniiersitaire 24 18,32 %
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Bibliothique municipale
Bibliothique Natonale
Bibliothiques parisiennes
Bibliothique uniiersitaire



Annexe  4 :  Nécrologie  d’Ernest  Coyecque,  bibliothécaire

pionnier, parue dans le Bulletin de l’A.B.F.

Un pionnier des bibliothèques : Ernest Coyecques 15 Août 1864 - 15 Janiier 1954

Par Marguerite Gruny 

On  le  ioit  à  l’École  des  Chartes,  aux  réunions  de  l'A.B.F.,  assis  au  premier  rang,  l'air

concentré,  atentf,  prêt  à  se  réjouir  des  nouielles  heureuses  pour  le  destn  des

bibliothiques, et soudain, interrompant les séances pour partr en guerre contre ce qui lui

semble retardataire et périmé. Il cherche à pourfendre le mot « conseriateur» qui lui paraît

si mal conienir à un directeur d'établissement dont le but est de difuser les liires. Il tre à

boulet rouge contre celui de « populaire » qui religue certaines bibliothiques « au rang de

parents pauires dans la grande famille des bibliothiques». Car pour lui les mots traduisent

toujours un état d'esprit.

Et plus d'un jeune membre de notre Associaton, qui connaît mal ou pas du tout son acton,

dissimule  aiec  peine  sourires  et  impatence.  Il  ignore  qu'il  a  deiant  lui  un  homme

exceptonnel.

Exceptonnel, il l'était sur plus d'un point :

D'abord par sa prodigieuse puissance de traiail.

Puis par son déiouement opiniâtre et combatf à une cause quand elle lui semblait juste, sûr

qu'aucun efort n'est iain même si les résultats ne s'en montrent pas.

Exceptonnel aussi par un désintéressement qui lui permetait de ioir l'intérêt essentel d'une

œuire, non dans l'immédiat mais dans le futur.

Exceptonnel  enfn,  par  une  entire  droiture  qui  lui  faisait  rejeter  toutes  fateries  et

compromissions, quelles qu'en fussent les conséquences.

Nos aînés ne s'y trompaient pas, qui l’élurent par deux fois Président de notre Associaton et

lui conférirent, et à lui seul, le ttre de membre de droit du Comité aiec ioix consultatie.

Il était l'un des fondateurs de l'A.B.F. Dis 1899, à une époque où les bibliothécaires, isolés,

sans statut,  sans appuis,  défendaient souient  péniblement leurs intérêts  et  ceux de leur

seriice,  «  l'urgente  nécessité  d'un  groupement  professionnel  des  traiailleurs  des

bibliothiques  et  des  archiies  [lui]  paraissait  éiidente  ;  l'arbitraire  et  le  faioritsme
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séiissaient  aiec  une  inconsciente  cruauté,  abaissant  les  caractires,  décourageant  les

meilleurs  ouiriers  de nos  seriices,  brisant  les  carriires  les  plus  honorables  et  les  mieux

remplies... L'Associaton proclamerait certains principes dont elle pour-suiirait la réguliire

applicaton et même la reconnaissance légale : là où il y a des archiies, quelles que soient ces

archiies,  là  où  il  y  a  une  bibliothique,  quelle  que  soit  cete  bibliothique,  il  faut  des

archiiistes  et  des  bibliothécaires...  L'Associaton  entendra  deienir  la  collaboratrice  de

l'Administraton... Elle pourra poursuiire aupris des pouioirs publics la promulgaton, pour

les archiies et les bibliothiques, de leur statut défnitf... et (ajoutera-t-il par la suite) elle

éclairera  l'opinion...  la  cause  principale  de  la  situaton  déplorable  des  archiies,  des

bibliothiques et des musées français résidant aiant tout dans [l'idée] fantaisiste qu'on se fait

de tous cotés de leur nature et du rôle qu'ils doiient remplir ».

Il  proposa alors à la Société de l’École des Chartes «d'étendre son champ d'acton, limité

jusqu'alors aux études historiques... et lui demand[a] de se trans-former en une associaton

professionnelle  des  archiiistes-paléographes  tout  en  restant  la  brillante  société  saiante

qu'elle s'était montrée jusqu'alors ». Cete propositon fut imprimée et communiquée aux

membres de la Société. Mais en 1899, la loi  sur le droit d'associaton n'était pas encore

promulguée. Certains s'efrayirent : « Ce que ious nous iniitez à faire, lui dit l'un, c'est un

iéritable  syndicat,  un  syndicat  de  fonctonnaires    Y  songez-ious  ?  et  pensez-ious  que

l'Administraton nous laissera dresser en face de sa sacro-sainte majesté une machine qui la

gênera  dans  ses  mouiements  ou dont  le  bruit  troublera  ses  somnolences  ?  Si  prudents

soyons-nous dans nos reiendicatons, un jour iiendra où nous ofenserons cete susceptble

personne : on nous iniitera alors, poliment ou non, à nous dissoudre... »

Il fallut atendre pris de sept ans aiant que se consttuât l'Associaton des Bibliothécaires

Français, le 22 airil 1906. Sept ans marqués par de nouielles tentaties, des lutes parfois

épiques qui le ioyaient au premier rang des combatants et même, dans l'entresol du Café

Voltaire, des conciliabules de réioltés pour protester contre une mesure «scandaleuse».

Ce que l'Associaton a accompli  depuis presque cinquante ans prouie « la légitmité des

eforts et la justesse des principes » de celui qui, apris aioir grandement contribué à la créer,

lui était resté si fdile. Aiant tout « elle a fourni aux bibliothécaires dispersés par tout le pays

un centre de ralliement, un organe d'études techniques et professionnelles,  le moyen et

l'occasion de se réunir et de se connaître, enfn une représentaton élue, autorisée et légale».
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En  1936  cependant,  elle  comprit  mal,  semble-t-il,  tout  le  part qu'elle  pouiait  trer  de

l'aiinement du Front Populaire pour déielopper une catégorie de biblio-thiques que, dis

1908, le regreté Charles Sustrac appelait « la Cendrillon des seriices publics ». Un groupe de

bibliothécaires de ces établissements et leurs amis se consttuirent alors en une Associaton

pour le Déieloppement de la Lecture Publique, associaton dont la iie fut courte mais qui

peut se glorifer, outre quelques tris belles réalisatons, d'aioir réieillé les consciences. Dis

la premiire heure, sans hésiter, les membres fondateurs appelirent Ernest Coyecque à la

Présidence.

Ils connaissaient trop bien son œuire pour ne pas lui rendre à l'unanimité cet hommage.

Ernest  Coyecque était  entré  à  l’École  des  Chartes  en 1883.  Ses  brillantes  études -  il  fut

toujours classé second - témoignent de son goût et de ses dons pour l'éruditon, comme sa

thise sur l'Hôtel-Dieu signalée au Ministre.

Tris iite il a l'occasion de faire ialoir l'enseignement qu'il  a reçu, en collaborant à diiers

traiaux : Catalogue général des Manuscrits de France, pour lequel il établit le catalogue de

dix-sept bibliothiques, - Catalogue des Actes de François Ier . Il fait parte de la Commission

d'Histoire du Traiail de l'Expositon de 1889 et dresse les cartes de la France industrielle de

1789 et 1889.

Nous  le  trouions  à  la  Bibliothique  de  l'Arsenal,  ataché  non  rétribué,  de  mars  1888  à

noiembre 1889.

A cete date, il entre comme commis auxiliaire temporaire aux Archiies de la Seine où il

restera dans des grades diiers jusqu'en 1904 pour deienir ensuite sous-chef, puis chef, du-

Seriice des Eaux, Canaux et Égouts.

Comment  cet  archiiiste  distngué,  ce  bibliothécaire  saiant,  ce  bibliothécaire  «  social  »,

s'égara-t-il dans un seriice qui correspondait si peu à sa formaton et à ses goûts, priiant

ainsi les bibliothiques et les archiies d'un spécialiste de grande classe en pleine maturité?

Plus d'un parmi nous se l'est demandé. Nous en trouions la clé dans une curieuse brochure

jaunie, de six pages imprimées, datée de 1910, que M, RDoussier, plus curieux sans doute,

tent de sa main. Inttulée «Notes sur ma carriire à la Préfecture de la Seine - 1889-1890»,

elle porte cete épigraphe :  « Il  y  a des cas où les questons d'apparence personnelle se

doublent en réalité de questons d'intérêt général. André Lefiire. » Il y raconte comment,

par suite d'un imbroglio administratf, sous peine de iégéter, il fut obligé d'accepter un poste
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aux « Eaux, Canaux et Égouts » tandis que diiers emplois aux « Archiies », aux « Traiaux

Historiques», à «l'Inspecton des Bibliothiques», étaient occupés par des fonctonnaires non

spécialisés. Il  nous coniainc aisément que sa présence fut utle dans ce seriice pourtant

étranger  à  sa  compétence,  mais  où  «  l'archiiiste  [iint]  prêter  la  main  au  sous-chef,  lui

permetant de découirir les documents nécessaires, de les comprendre dans leur letre et

dans  leur  esprit,  de  les  interpréter  exactement  et  de  donner  à  l'afaire  une  meilleure

orientaton. C'est dans ces fonctons administraties qu' [il put] surtout apprécier la ialeur

générale de la méthode de traiail de l’École des Chartes, méthode qui trouie son applicaton

bien ailleurs que dans les parchemins du moyen âge ».

Cete constataton cependant ne peut lui  faire oublier sa destnaton normale. « Quant à

iingt  ans  on  a  librement,  délibérément  choisi  sa  ioie,  on  ne  s’en  laisse  pas  facilement

détourner...» Il  étoufe...  Mais à aucun moment il  n'a renoncé à ses traiaux; «l'efort est

excessif, il faut choisir... il faut songer au départ».

S'il  ne quita pas la Préfecture de la Seine, c'est iraisemblablement que cete courageuse

mise au point ft réféchir car, en 1913, il est nommé chef du Bureau des Bibliothiques puis,

en 1916, inspecteur, fonctons qu'il exercera jusqu'à l'heure de la retraite en 1924.

Au Bureau des Bibliothiques, il le saiait depuis des années, « il y aiait une belle œuire à

accomplir». II amorça cete œuire magnifquement.

Pour  bien  apprécier  son  acton,  il  faut  se  reporter  quarante  ans  en  arriire,  aux  temps

héroïques de la Lecture Publique en France.

A cete époque, les quatre-iingt-deux bibliothiques municipales parisiennes, les « Populaires

», étaient en général fort mal logées dans des écoles ou des mairies, souient au fond de

cours sombres, dans des étages éleiés, même sous les toits ou dans des ateliers iitrés, «

polaires  en  hiier,  tropicaux  en  été  ».  Pendant  leurs  deux  ou  quatre  heures  d'ouierture

journaliire, des insttuteurs ou des employés de mairie en aiaient la charge, sans y aioir été

préparés,  et  dressaient  des  catalogues  des  plus  sommaires.  Leurs  maigres  collectons,

presque  toujours  reliées  en  toile  noire,  se  composaient  en  général  de  romans  auxquels

s'ajoutaient quelques ouirages iariés, plus coûteux, proienant la plupart du temps de legs et

de dons. Ces derniers demeuraient le plus souient confnés dans des armoires par crainte de

iol ou de détérioraton. Les autres s'alignaient tristement jusqu'au plafond sur des rayons

dont le lecteur n'approchait jamais.
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« Si l'on aiait dû donner un blason aux bibliothiques, la piice principale de l'écu était tout

indiquée : une barriire, comme sur les poteaux de l'Automobile-Club, aux approches des

passages  à  niieau...  Une  bibliothique  pouiait  n'aioir  ni  catalogue,  ni  périodiques,  ni

enseigne, ni lanterne, ni salle de récepton du public, ni banc ou chaises pour s'asseoir, mais

elle aiait toujours sa barriire ; liires et lecteurs n'étant manifestement pas faits les uns pour

les autres... Le systime de la barriire [aiait] trouié quelque part la plus complite applicaton

dont il soit susceptble, une appli-caton intégrale, monacale, quelque chose comme la grille

du cloître, ou le tour des enfants abandonnés ; une cloison iitrée [fermait] la bibliothique

sur toute sa longueur et dans toute sa hauteur ; le lecteur frapptait] à un guichet ; celui-ci

s'entrouir[ait], une main happ[ait] le liire et la liste ; le guichet se referm[ait] à nouieau ; la

main  tend[ait]  le  liire  et  la  liste  ;  le  guichet  se  renferm[ait]  ;  tout  [était]  rentré...  dans

l'ordre.»

Fondées  sous  le  Second  Empire  ou  dans  les  débuts  de  la  Troisiime  RDépublique,  ces

bibliothiques  aiaient  représenté  un  bel  efort  qu'il  serait  injuste  de  mésestmer  ;  «

seulement,  il  faut  en  conienir,  tandis  que  la  plupart  des  autres  seriices  publics  se

transformaient et se rénoiaient, pour satsfaire aux exigences sans cesse croissantes d'une

iie  sociale  chaque  jour  plus  complexe  et  plus  intense,  le  seriice  de  la  Bibliothique

municipale,  incompris,  négligé,  oublié,  restait  à  l'écart  du progris  général...  Il  éioqu[ait]

iolonters les souienirs d'un Paris qui n'est plus, les temps lointains où la iille buiait l'eau de

sa riiiire...  où les pompiers couraient au feu, traînant eux-mêmes leurs échelles et leurs

pompes... où l'enfant, enfermé huit heures et demie par jour dans une école malsaine et

lugubre, était, comme puniton, odieusement batu et priié de nourriture. »

Dis qu'Ernest Coyecque arriie au Bureau des Bibliothiques, en 1913, il s'informe.

Or, en 1910, aiait paru chez Colin un ouirage de 322 pages in-12 : « La Librairie Publique »,

par Eugine Morel, extrait remanié d'un autre plus complet : « Biblio-thiques ». Il portait

cete épigraphe: «Quel pédant inienta le mot Bibliothique, laissant le mot français Librairie

aux Anglais ? » C'était une présentaton de la Bibliothique telle que la conçoiient les Anglo-

Saxons,  la  «  Free  Public  Library  »  qui,  depuis  le  Bill  Ewart,  c'est-à-dire  depuis  1850,  se

déieloppe en Angleterre et aux États-Unis. A l'aide de nombreux exemples était décrit ce

iaste organisme, aiec ses seriices étendus et diiers : lecture et documentaton sur place,

prêt  à  domicile,  périodiques,  conférences  et  expositons,  secton Jeunesse.  «  La  Librairie

Publique » se terminait par une critque mordante de nos « Populaires », un examen des
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possibilités françaises et la conclusion - c'était le but de l'ouirage - que notre pays, n'ayant

aucune raison de rester en arriire, se deiait d'imiter les Anglo-Saxons.

Les obseriatons rassemblées par le nouieau chef de bureau en explorant son domaine lui

aiaient assez prouié le bien-fondé de ces critques et de ces iœux.

« La Librairie Publique » était exactement le liire qu'il cherchait.

Il entra d'emblée dans toutes les iues d'Eugine Morel et alla le trouier à la Bibliothique

Natonale.

L'écriiain et l'homme d'acton se comprirent parfaitement. Chacun d'eux n'était plus seul.

Leur patriotsme, leur sens de la justce, les faisaient également soufrir du long retard de la

France sous le rapport des bibliothiques et leur iaste intelligence leur permetait à tous

deux de pénétrer l'aienir.

Sa rencontre aiec Eugine Morel renforce les coniictons d'Ernest Coyecque, lui permet de

tracer  ses  plans  aiec  plus  d'ampleur  et  de clarté.  Il  sait  que «  le  moment  est  ienu de

moderniser la Bibliothique Municipale, de ne plus la laisser dans la conditon d'un parent

pauire,  à  côté  des  appareils  automobiles  du seriice  d'incendie,  des  réserioirs  d'eau  de

source,  des  bassins  fltrants...  à  côté  du  tout-à-l'égout,  des  autobus  et  des  tramways

électriques... »

Mais une acton réiolutonnaire ne s'accomplit pas sans mal. Pourtant le nouieau chef a pris

soin de rassurer : « Il ne s'agit pas d'augmenter le budget des bibliothiques mais de mieux

l'employer. » Aussitôt à l’œuire, il n'en ioit pas moins surgir des forces hostles : routne,

empirisme,  incohérence,  incompréhension,  sceptcisme  ;  elles  accourent  au  son  de  leur

hymne : « Ça a bien marché comme ça jusqu'ici, ça n'a qu'à contnuer de la sorte » (sic).

Il ne craint pas de les afronter car il est des « seriitudes [qu'il n'aura] jamais la passiiité de

subir », «des abdicatons auxquelles on ne consent pas ». Elles le paralyseront, mais sans lui

enleier son énergie.

Pett à pett, malgré la guerre, il s'applique à moderniser l'installaton des bibliothiques, à les

ouirir daiantage. Le liire cher, le liire illustré, le liire « bourgeois », y fait son entrée, deiient

accessible à tous, tandis que l'ouirage périmé s'en ia. Le périodique trouie une place plus

large car « il est une fn et un moyen, une fn, parce qu'il instruit, un moyen, parce qu'il atre

et retent ». Des catalogues, rédigés aiec soin et imprimés, permetent à l'usager de faire

chez lui, tranquillement, un choix judicieux car ils comportent des notces explicaties et un
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classement  méthodique  des  œuires.  Des  bibliothécaires  de  grandes  bibliothiques

parisiennes sont appelés à metre, quelques heures par jour, leur culture et leur science au

seriice de la masse. Chacun, dans sa sphire, comprendra peut-être aussi que « pour bien

gérer une bibliothique, il faut aimer le lecteur » ; peut-être deiiendra-t-il « un professeur de

lecture, un professeur qui sait, parce qu'il a appris, et qui sait enseigner, parce qu'il appris à

enseigner » Une publicité atre le lecteur sous des formes diierses, et par-dessus toutes, la

meilleure, la briche dans cete barriire qui est « symbole d'un systime, armes parlantes

d'un régime ». Les craintes de iol ne doiient plus afoler les bibliothécaires, ni consttuer une

puniton pour les lecteurs honnêtes : « Si un liire disparaît ? eh bien   c'est qu'il a au moins

intéressé quelqu'un   »

Comme un enfant misérable à qui on ofre un beau jouet, le lecteur reste interdit, n'osant

toucher son bien. Dans la bibliothique au guichet monacal qui aiait excité la ierie indignée

d'Ernest Coyecque, une jeune femme n'ose aiancer « malgré la plus gracieuse insistance,

craignant de commetre une indiscréton ou de tomber dans un guet-apens ».

Cependant,  malgré  sa  ténacité,  l'inspecteur  des  Bibliothiques  ioit  son  efort  rester  «

malheureusement sporadique, insuffisant, inopérant ». Mais des éiénements, capitaux pour

l'histoire des bibliothiques dans notre pays, allaient lui donner une sorte de consécraton :

Entre 1917 et 1924, en un temps qui ne connaissait ni le Pacte Atlantque, ni le Comité de

Défense Européenne, dans un magnifque élan de générosité dont tous ceux qui l'ont connu

gardent  la  nostalgie,  le  Comité  américain  des  RDégions  Déiastées  se  consacra  à  la

reconsttuton  de  quatre  cantons  du  département  de  l'Aisne.  RDeconsttuton  générale,

intégrale, des maisons aussi bien que des insttutons, aiec, en plus, l'apport d'un seriice

social moderne comprenant cinq « Public Libraries » ouiertes à la fois aux enfants et aux

adultes. Une bibliothécaire, Miss Jessie Carson, chef de la secton pour enfants de la grande

bibliothique publique de New York, aiait été appelée pour les organiser et former de jeunes

Françaises à ses méthodes.

Le jour de Pâques 1921 iit l'inauguraton de la plus importante de ces bibliothiques, celle de

Soissons. Eugine Morel, qui depuis des années s'était atré la sympathie des Américains par

sa compréhension de leurs grandioses réalisatons, y fut coniié, et aiec lui Ernest Coyecque.

Dans  le  modeste  baraquement  aux  fenêtres  feuries  qui  seriait  de  cadre  à  la  nouielle

créaton, les deux Français furent « émerieillés ». Elle était comme l'illustraton iiiante du

liire de l'un, des rapports, brochures et artcles de l'autre.
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Une photographie les représente deiant la porte du baraquement.  Leurs iisages laissent

transparaître une joie contenue, intense. Au-dessus de leurs têtes, ô ironie   une pancarte

porte ces mots : « Bibliothique populaire de Soissons ». En utlisant le terme tant récrié, le

comité fondateur cherchait sans doute à iaincre les tmidités de la populaton deiant son

nouieau bien.

Ce type de bibliothiques nous est deienu maintenant familier,  encore que beaucoup de

Français n'aient jamais eu l'occasion de le connaître ; en plus d'un point du monde, il a même

été largement dépassé ; mais, il y a trente ans, il surprenait et raiissait à la fois. Les deux

Français ne se lassaient pas d'admirer : « Ah   si Soissons était Paris   »

Miss Carson retnt ce propos. A peu de jours de là, elle apprit à Ernest Coyecque que le

Comité américain était prêt à ofrir à la Ville de Paris une bibliothique qui fût la réplique de

celle de Soissons. La premiire année, il assumait toutes les dépenses. Ensuite la Ville de Paris

prenait l’œuire à sa charge. L'inspecteur des Bibliothiques « applaudit d'enthousiasme ».

Aussitôt il engagea des formalités administraties pour lesquelles il eut la chance de trouier

l'appui d'un homme politque, André Tardieu. Et on le iit comme riié à la salle du Conseil

municipal, harcelant les édiles parisiens.

Enfn,  le  2  noiembre  1922,  la  bibliothique  de  la  rue  Fessart,  à  Belleiille,  fut  inaugurée

solennellement dans son baraquement riche de promesses.

Mais la bibliothécaire américaine et les deux bibliothécaires français, qui aiaient foi dans le

rayonnement de l’œuire récente, n'étaient pas sans s'inquiéter de l'aienir : l'heure ienue, à

qui  conferait-on  la  réorganisaton  ou  la  créaton  de  certaines  bibliothiques,  d'apris  les

modiles nouieaux ?

Ce souci commun fut l'origine d'une École de Bibliothécaires qui s'ouirit à Paris en 1923 et

dura six ans grâce à des subsides du Comité des RDégions Déiastées et de l'Associaton des

Bibliothécaires Américains. Des professeurs ienus d'Outre-Atlantque, des Français et même

des Belges y enseignaient le méter de bibliothécaire aux personnes désireuses de le choisir,

ainsi qu'aux bibliothécaires empiriques et autodidactes déjà en fonctons.

Ceux  d'entre  nous  qui  bénéfciirent  de  cet  enseignement  s'en  souiiennent  aiec  une

émoton atendrie : Il ouirait une large perspectie sur le monde des bibliothiques, présent

et futur, et inculquait le principal : « On ne deiient un maître qu'à la conditon d'une longue

pratque  soutenue  par  un  efort  de  chaque  jour.  »  Et  surtout  il  était  enieloppé  d'une

iiiifante  atmosphire  de  coniicton  et  d'espérance  créée  par  la  joie  des  Américains  de
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partager  leur  réussite  et  celle  des  deux pionniers  français  et  de  leurs  amis  qui  ioyaient

poindre le résultat de leurs eforts.

Deux ans apris l'inauguraton de la bibliothique de Belleiille, en noiembre 1924, dans des

conditons analogues, le Comité des Bibliothiques pour Enfants de New York ofrait à la Ville

de Paris la bibliothique « L'Heure Joyeuse ».

Disons à ce propos tout l'appui que les bibliothécaires de la rue Boutebrie trouiirent aupris

d'Ernest Coyecque. Alors que rien ne l'atrait iers l'Enfance, ni ses études, ni ses goûts, il

comprit parfaitement les problimes essentels d'une bibliothique pour enfants. Un point lui

paraissait-il obscur ? il questonnait, puis il écoutait la réponse aiec la plus grande atenton

et la plus touchante modeste. Et ceci se passait en un temps où l'opinion n'était pas éclairée

comme maintenant sur la pédagogie qui, au cours des deux derniires années, a beaucoup

agrandi sa place dans la iie française.

Au mois d'août 1924, Ernest Coyecque aiait malheureusement dû prendre sa retraite. La «

belle œuire » qu'il aiait rêié d'accomplir restait à l'état d'ébauche mais d'autres iiendraient

qui  suiiraient son exemple et la contnueraient.  Le plus dur était  fait  :  les  bibliothiques

municipales  parisiennes  aiaient  subi  une  réioluton  qui  gagnerait  la  proiince,  et  deux

bibliothiques, dont une spécialisée, consttuaient l'aiant-garde d'un mouiement de progris.

Le progris   Des lutes sans iictoire nous font-elles douter de sa réalité ? Lui, le iieux soldat,

nous assure qu'il « n'est pas un iain mot non plus qu'une illusion ; mais, cheminant à pas

lents,  sous nos  yeux habitués à l'aperceioir  à  un endroit  déterminé,  sa marche ne nous

deiient perceptble et appréciable que quand il s'est notablement éloigné de son point de

départ, et c'est le priiilige des iieillards d'aioir assez longtemps iécu pour pouioir constater

son aiance ».

A peine à la retraite, Ernest Coyecque retourne à sa premiire orientaton, les archiies, et

commence, peut-on dire, une nouielle carriire.

En 1928, il fait ioter la loi sur le dépôt des archiies notariales et entreprend de consttuer le

Minuter central des Archiies Natonales qui le préoccupait depuis 1899.

Il  appartent  aux  archiiistes  de parler  de  cete œuire  dont  ils  peuient  mieux que nous

apprécier  la  ialeur.  Nous  saions  qu'elle  fut  considérable  ;  il  y  traiailla  aiec  le  même

acharnement qu'il aiait mis au seriice des bibliothiques. Jour apris jour, jus-qu'à sa mort, il

tria,  classa les archiies des notaires pour les transférer aux Archiies Natonales.  RDien ne
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l'arrêtait, ni l'humidité des caies, ni les températures extrêmes des greniers, ni même ses

yeux malades.

L'archiiiste n'en restait pas moins fort ataché aux bibliothiques. « Le code administratf des

Bibliothiques d'Etudes», sa fdélité à nos réunions, à nos manifestatons de toutes sortes, en

sont des preuies, comme son entêtement à essayer de gagner à notre cause, chaque fois

qu'il en aiait l'occasion, les politciens et hauts fonctonnaires susceptbles d'être coniaincus.

La plupart d'entre nous l'ont iu pour la derniire fois à l'inauguraton des nouieaux locaux de

la bibliothique de Boulogne-sur-Seine en mars 1953.

Dans ce décor plein de fantaisie songeait-il aux « cimetires » de liires qu'il aiait détruits

quarante  ans  plus  tôt  ?  Il  manifestait  une  iiie  satsfacton qui  pouiait  étonner  chez  un

homme de cet âge.

Mais aiait-il un âge, celui que nous aions toujours connu réunissant l'enthousiasme de la

jeunesse, la maîtrise de la maturité et la sérénité que confire à la iieillesse la conscience

d'une iie utlement remplie ?
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Annexe  5 :  Nécrologie  de  Georges  Boussinecq,

bibliothécaire  mobilisé  et  tombé  au  front  pendant  la

Première  Guerre  mondiale,  parue  dans  le  Bulletin  de

l’A.B.F

Nécrologie 

GEORDGES BOUSSINESQ

   Mlle Boussinesq, professeur au lycée Victor-Duruy, à Paris, a bien ioulu rédiger pour notre 

Bulletn la notce suiiante sur M. Boussinesq, son frire, tué à Vailly en décembre 1914. 

   Georges Boussinesq était d’origine méridionale et d’éducaton rémoise. Il naquit en 1886, 

un jeudi saint, 22 airil, dans un pett iillage de l’Hérault, qui aiait déjà donné un membre de 

sa famille à la science ; où – lui-même le remarquait la premiire et l’unique fois qu’il 

retourna au pays natal, un an aiant la guerre – tous les expatriés aiaient embrassé des 

carriires libérales : professeurs, médecins, aiocats, officiers, ou hommes de letres. 

   Ses parents, ienus à RDeims en 1889, alors qu’il n’aiait que trois ans, proftirent des 

aiantages de la iille pour donner à leurs enfants une éducaton libérale. Apris les années de 

lycée, au moment de choisir une carriire, le jeune homme hésitait, sollicité en plusieurs 

directons. Un échec au baccalauréat de mathématques élémentaires, en juillet 1903, le ft 

renoncer à Polytechnique ; et, apris aioir fait en deux mois sa philosophie, il se mit à une 

licence d’histoire, qu’il eut de la peine à passer, obligé, pour rester à Paris, d’être précepteur 

dans une famille, et plus atré iers le traiail laborieux et fouillé que iers la préparaton 

hâtie d’un examen. Il ft pour cete licence (noiembre 1906) le mémoire facultatf ; et il 

semblait qu’il dût suiire la fliire, l’agrégaton, et entrer dans l’enseignement, lorsque RDeims 

le retnt défnitiement. 

   On lui confa la tâche de commencer, pour la bibliothique municipale, un catalogue par 

fches qui permetrait au public l’accis à des richesses inconnues. Il commença par le 

catalogue d’histoire, trouia des trésors insoupçonnés, ft son diplôme d’histoire (mars 1908), 

sur la RDéioluton de 1848 à RDeims ; surtout prit goût à un traiail plus en harmonie aiec les 

besoins de son esprit. L’enseignement fut donc abandonné ; il se mit à traiailler, seul, et 
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toujours sans quiter RDeims, le concours des bibliothiques, pour la session de 1909 ; apris 

quoi il fut nommé bibliothécaire-adjoint ; et dis lors consacra toutes ses énergies à la 

bibliothique et aux afaires rémoises.

   Viiant en parfaite harmonie aiec son conseriateur, M. Jadart, il contnua la besogne du 

catalogue. La bibliothique s’accroissant toujours, il eut à faire l’inientaire des richesses 

nouielles ienues de l’archeiêché, du pett séminaire ; et à dresser le catalogue des 

collectons Diancourt et Menu. Il s’occupait aussi tout spécialement des bibliothiques 

populaires, si nécessaires dans une iille ouiriire. 

   Ses traiaux personnels se poursuiiaient : le diplôme, grandi, deiait deienir une thise, pour

laquelle les fches allaient s’accumulant toujours. D’une période moderne et limitée, son 

étude s’étendait au passé le plus lointain, en même temps que sous ses aspects multples, la 

iie rémoise absorbait son intérêt. Il s’affilia, d’une part à l’Académie de RDeims, comme 

membre correspondant, d’autre part à la Société d’Archéologie champenoise et à celle des 

Amis du Vieux RDeims, dont il fut secrétaire. 

   Le résultat de ses eforts commençait à deienir tangible. Il aiait fait paraître dans le 

Progrès de l’Est une série de petts artcles, d’une archéologie facile, ou d’histoire 

pitoresque, dans le dessein, qui était aussi celui des Amis du Vieux RDeims, de faire connaître 

et de faire aimer l’antque cité au moindre de ses habitants, à l’ouirier autant qu’au riche 

érudit. Un iolume ienait d’être publié, réunissant quelques-uns de ces artcles, quand 

suriinrent les éiénements de juillet 1914. Pendant l’hiier 1913-14, un cours public qui deiait

être repris les années suiiantes, pouiait aussi faire connaître à tous l’« Histoire de RDeims » 

depuis l’époque gauloise. Enfn, sa passion sincire pour l’histoire locale, faite de réalités et 

deiant seriir de base à l’histoire générale et à celle des idées, lui aiait suggéré un Maiuel 

d’Histoire de la Ville de Reims à l’usage des écoles primaires, qu’il deiait entreprendre en 

collaboraton aiec M. Despiques, autorisé en la matire. 

   Il partt des premiers en 1914, appartenant au 332e d’infanterie. Il était content de se 

batre, puisque l’heure était ienue ; il était anxieux aussi sur le sort de sa iille, et pessimiste 

sur ce que serait la durée et la difficulté de cete guerre ; sur lui-même, il aiait exprimé le 

iœu d’être tué sur le coup plutôt que d’être ateint en son intelligence. Nous ioulons croire 

que c’est là ce qui est arriié. Quand apris deux mois sans nouielles – la correspondance 

n’était pas organisée alors et il écriiait peu – on sut au début de janiier 1915 qu’il était porté

disparu, l’angoisse fut terrible. Malade, atrocement blessé, ou prisonnier en Allemagne ? 

Plus tard, ce fut presque un soulagement de pouioir espérer qu’il était tombé, mortellement

RODRIGUEZ Claire | L’évolution de la perception du bibliothécaire dans les nécrologies de
la presse professionnelle – fin du XIXe siècle aux années 1980  185



frappé, qu’il ne sut rien de nos désastres, rien de l’agonie lente de RDeims ; que, pendant ces 

heures tragiques et douloureuses, il goûtait le repos. 

H. B. 
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Depuis le 18e siècle, le portrait idéal du bibliothécaire n’a pas changé. Cependant, au XXe siècle, avec le 
développement des idées modernistes et le développement de la lecture publique, les qualités idéales du 
professionnel des bibliothèques vont se modifier et s’adapter à ce nouveau contexte. Les deux guerres mondiales 
qui éclatent durant ce siècle vont engendrer un nouveau modèle du bibliothécaire idéal, différent de celui qui est 
décrit en temps de paix. À travers les nécrologies des revues professionnelles, ce mémoire a pour but d’étudier et 
de comparer les différents portraits idéaux des bibliothécaires décrits pendant le XXe siècle. 

Since the 18th Century, the ideal portrait of the librarian has not changed. However, in the 20th Century, with the 
development of modernist ideas and the development of the public reading, the ideal qualities of the librarian will 
be change and will adapt to this new context. The two World Wars which begin during this century will beget a 
new model of the ideal librarian, different of those which is described in peace. Through the obituaries of 
professional journals, this dissertation  aims to study and to compare differents ideal portraits of librarian which 
are described during the 20th Century. 

mots-clés  : bibliothécaire – nécrologie  – 20e siècle  – Histoire des bibliothèques – perception -
représentation

keywords : librarian – obituary – 20th Century – Library history – perception - representation

RODRIGUEZ Claire | L’évolution de la perception du bibliothécaire dans la presse
professionnelle – fin du XIXe siècle aux années 1980  1

RÉSUMÉ

ABSTRACT



ENGAGEMENT
DE NON PLAGIAT

Je, soussigné(e) .....................................................................
déclare être pleinement conscient(e) que le plagiat de documents ou d’une
partie d’un document publiée sur toutes formes de support, y compris l’internet,
constitue une violation des droits d’auteur ainsi qu’une fraude caractérisée.
En conséquence, je m’engage à citer toutes les sources que j’ai utilisées
pour écrire ce rapport ou mémoire.

signé par l'étudiant(e) le    /    / 

RODRIGUEZ Claire | L’évolution de la perception du bibliothécaire dans la presse
professionnelle – fin du XIXe siècle aux années 1980  2

Cet engagement de non plagiat doit être signé et
joint

à tous les rapports, dossiers, mémoires.

Présidence de l'université
40 rue de rennes – BP 73532

49035 Angers cedex


	Introduction
	1. Contexte général et intérêt du sujet
	2. État de l’art
	3. Présentation des sources
	4. Démarche de recherche
	5. L’étude de cas : présentation des questionnements et de la réflexion

	Partie 1 : Un bibliothécaire érudit, au service de sa profession et de son établissement (1891-1948)
	A. Une personne cultivée et diplômée
	A. 1. Un parcours d’études prestigieux
	A. 2. Un savant et un auteur
	A. 3. Une personne qui appartient à des réseaux intellectuels

	B. Un personnage au service de sa bibliothèque
	B. 1. Entre acquisitions, catalogage et bibliographie : les tâches essentielles de la profession
	B. 2. Un conseiller pour le public savant

	C. La création de l’Association des Bibliothécaires français (A.B.F.) et de son Bulletin : un nouveau discours dans les nécrologies dès 1907
	C. 1. L’A.B.F. : un sentiment d’unité au sein de la profession
	C. 2. Dès les années 1920, l’apparition relativement timide des idées modernistes dans les nécrologies


	Partie 2 : Le bibliothécaire d’après-guerre : des évolutions considérables et affirmées dans la profession (1949-1989)
	A. Une profession en mouvement
	A. 1. Un métier ouvert à tous
	A. 2. Une diversification des professions exercées par les défunts

	B. Les idées modernistes : l’occasion de mettre en valeur de nouveaux bibliothécaires dans les nécrologies
	B. 1. Être un bibliothécaire pionnier
	B. 2. L’apparition des nécrologies des femmes bibliothécaires

	C. Le bibliothécaire, cet humain au service de son public
	C. 1. Un bibliothécaire à la conquête du public
	C. 2. Un bibliothécaire au service de tous les publics
	C. 3. Conserver, certes, mais surtout partager et promouvoir


	Partie 3 : Le bibliothécaire en temps de guerre (1914-1920) ; (1939-1945)
	A. Le professionnel des bibliothèques mobilisé pendant les guerres mondiales
	A. 1. Un soldat, avant d’être un bibliothécaire
	A. 2. Un modèle patriotique

	B. Le bibliothécaire face à l’occupation ennemie
	B. 1. L’éternel protecteur du patrimoine culturel
	B. 2. Être un bibliothécaire en exercice pendant la Seconde Guerre mondiale : entre Résistance et déportation

	C. Le bibliothécaire après la guerre : reconstruire et réorganiser
	1. 1. Nécrologies du Bulletin de l’Association des Bibliothécaires français (A.B.F.)
	1. 2. Nécrologies du Bulletin des Bibliothèques de France (BBF)
	1. 3. Nécrologies de la Revue des Bibliothèques
	1. 4. Nécrologies de la Bibliothèque de l’École des Chartes
	2. Histoire des bibliothèques
	2.1. Ouvrages généraux
	2.2. Ouvrage spécifique
	2.3. Articles de revue
	2. 4. Mémoire

	3. Histoire des bibliothécaires
	3.1. Ouvrage général
	3.2. Articles de revue
	3.3. Mémoires

	4. Histoire de la lecture et des lettres
	4.1. Ouvrages généraux
	4. 2. Article de revue



